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La campagne 
sous-marine du large 
Nous voici à l'époque dangereuse des 

fongs jours et des nuits claires qui, l'an-
' rée dernière, coûta si cher aux flottes mar* 

" andes alliées. Rien de comparable cette 
ée. Les pertes ont été, si l'on peut 

•e, légères. L'organisation des .patrouil-
es maritimes et aériennes a repoussé les 

s-marins loin des côtes. Les routes d'at-
rissage ont été, jusqu'à une grande dis-

nce, surveillées. Les Allemands ont dû 
anger leur tactique, 

t C'est au large, dans les vastes espaces 
^narins où les rencontres sont rares et in-

ertaines qu'ils ont dû aller quêter. Cam-
agne ingrate, plus dure encore que celles 
M. début de la guerre où les petits sous-
arins trouvaient du moins des complici-

!tés adroitement ménagées sur les côtes 
.eutres. Là, point de repos. Les grands 
ous-marins nouveaux emportent à leur 

bord ce qu'il leur faut pour subsister pen-
dant toute la durée de leur croisière, et ils 
tne retrouvent la sécurité qu'à leur retour 
ftu port... s'ils y parviennent. Ce sont des 
(conditions d'autant plus sévères que les 
Occasions d'attaque diminuent en propor-
tion de la largeur et de l'indétermination 
des zones à explorer. Ainsi, il n'a pas dû 
tëtre rare que des sous-marins allemands 
Reviennent bredouilles après avoir couru 
beaucoup de périls. Cela n'a pas été encou-
rageant pour les autres, et l'exemple de 
ceux dont on n'a jamais plus eu de nou-
velles, a été encore moins encourageant. 

Après quelques succès sur la Côte occi-
dentale d'Afrique, il a bien fallu reconnaî-
tre en Allemagne que, malgré la réussite 
'du type dit « croiseur sous-marin », la 
campagne du large rendait beaucoup 
Jnoins que celles des côtes européennes. 
Puisque l'on ne pouvait plus attaquer fa 
cilement les navires à leur arrivée, puis-
que l'on ne réussissait pas à les atteindre 
iau milieu de l'immensité océane, il était 
naturel d'essayer de les surprendre au dé-
'part, à la sortie même des ports améri-
«ains. 

L'objectif était tentant à plusieurs 
égards. D'abord, on devait, étant donné 
l'effort naval immense que l'Amérique 
avait fait pour concourir à la défense eu-
ropéenne, trouver les côtes des Etats-Unis 
démunies. Ensuite, on devait frapper au 
point le plus sensible l'organisme mariti-
)ne allié : au moment même où tous les 
gouvernements et tous les journaux pro-
clamaient publiquement que le sort de la 
guerre était désormais entre les mains de î'Amérique, on coulerait les transports mi-
jlitaires à leur sortie du port. Enfin, on de-
vait obtenir un effet moral considérable 
Ion Amérique. 
; De ces trois espérances, seule, la der-
rière a été réalisée. Et comment ! Les cô-
jt'es américaines n'étaient pas si démunies 
iqu'on n'y fit une dure chasse aux souia-ma-
rins allemands, trop dure pour qu'ils puis-
sent travailler longtemps aux atterrages. 
Les départs de transports n'ont jamais 
jété si nombreux que depuis l'apparition 
ries croiseurs sous-marins ennemis dans 
Jes eaux de l'Union. Quant à l'effet moral, 
U a été, en effet, prodigieux et a déchaîné 
hne telle rage d'activité chez nos magni-
fiques alliés que les constructions navales 
ont fait un bond énorme. Tous les records 
de rapidité ont été battus, et chaque torpille 
Jancée dans les eaux américaines a fait 
descendre des chantiers plus de navires 
que l'appel le plus pathétique n'eût pu en 
obtenir. 

Maintenant, nous pouvons conclure. La 
concentration de l'effort des chantiers mi-
litaires allemands sur un nombre réduit de 
grandes unités sous-marines et la disper-
sion de ces unités peu nombreuses sur un 
Itaéâtre d'opérations trop vaste aboutit à 
jtm grave échec pour l'ennemi, et cela dans 
ïe moment décisif. 

Ne tenons pas cet échec pour définitif. 
D'autres combinaisons surgiront auxquel-
les nous aurons peut-être à faire face avec 
il es moyens encore à créer ou des métho-
des jusqu'ici presque inemployées. Mais, 
fe la phase de la lutte où nous- sommes, 
comment se préserver de l'enthousiasme 
que provoque le spectacle de cette foule de 
navires, toujours plus dense et plus hâtive, 
apportant sans relâche à la bataille le tra-
vail, le peuple et le cœur de la libre Amé-
rique ! 

Jean CLAUDIUS, 

CONSEIL DES MINISTRES 
La situation militaire et diplomatique 

Paris, 25 juin. — Les ministres, réunis ce 
matin en conseil, à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Poincaré, se sont entretenus 
rie la situation militaire et diplomatique. 
Le département de la Seine dans la zone 

des armées 
Le président du conseil a fait signer par 

lé Président de la République le décret par 
lequel le département de la Seine est ratta-
phé à la zone des armées. 

Le rattachement du département de la Sei-
ne à. la zone des armées étant une mesure 
d'ordre purement militaire, ne modifiera en 
rien les conditions actuelles de la vie pu-
blique, les grands services civils continuant 
à fonctionner sous l'autorité des ministères 
(iont ils dépendent. 

Un accord des alliés avec la Suède 
Sur la proposition du ministre du blocus, 

(6 onseil a ratifié un projet d'accord inter-
venu entre les gouvernements alliés et le 
gouvernement suédois. 

Les retraites pour la vieillesse 
Le ministre du travail a soumis à la si-

gnature du Président de la République un 
projet de loi relatif aux modifications à ap-
porter à la législation de la Caisse des re-
traites pour la vieillesse. 
\ L'exportation des capitaux 

Le ministre des finances a remis au Prési-
dent de la République le premier rapport 
itrimestriel sur l'exécution de la loi du 3 avril 
3918 réglementant l'exportation des capitaux. 
Ce rapport sera publié au «Journal offi-
ciel J>. 

Les bons de la défense nationale • 
M. Klotz a été autorisé à déposer sur le 

jtoureau de la Chambre un projet de loi ten-
dant à permettre aux porteurs de barrer 
jet de domicilier les bons de la défense na-
tionale. 

"LÀ GIRONDE* 
qui paraît avant midi avec toutes les 
Jdernjères nouvelles et une abondante 
revue de presse, commencera demain 
ta publication de 

VAINCUE 
roman de Raymonde LORDEREAU 

Cette étude d'une vie de femme brisée 
par l'amour, est conduite avec une 
«motion protonde, avec un charme de 
récit et une délicatesse de touche qui 
^assureront son succès. 

SUR LE FRONT IT-A^IESINT 

LA RETRAITE AUTRICHIENNE 
Les Italiens auraient fait 10,000 prisonniers 

et capturé un important matériel 
Paris, 25 juin. — Dans leur Communiqué 

d_u 24 juin, le» Autrichiens prétendent que 
leur retraite, nécessitée par la crue de la 
Piave et par le mauvais temps, a été or-
donnée le 20, que les Italiens ne s'en sont 
pas aperçus et qu'ils ont continué à bom-
barder des lignes évacuées et à s'élancer 
à l'atssaut de tranchées abandonnées. 

Ces déclarations semblent en tout point 
inexactes, car d'une part le Communiqué 
italien dit que la retraite a commencé 
dans la nuit du samedi 22 au dimanche 23, 
et, d'autre part, une Note officieuse, pu-
bliée à Rome également le 24, nous ap-
prend qu'au moment de la retraite la Piave 
était presque à sec et que c'est grâce à cette 
circonstance: que l'adversaire a pu faire re-
passer ses troupes sur la rive gauche sans 
subir les pertes énormes auxquelles il n'eût 
pas échappé en cas de crue de la rivière. 

Si nous signalons ces accrocs faits à la 
vérité dams le Communiqué autrichien, ce 
n'est pas que nous en soyons surpris, car 
ceux qui sont battus cherchent toujours à 
excuser leur défaite, mais c'est parce qu'il 
est utile de rétablir la réalité des faits et 
qu'en outre il" est bon de savoir que le pas-
sage de la Piave n'offre en ce moment au-
cune difficulté. Nous espérons donc que 
nos alliés vont en profiter pour exploiter 
leur succès en poussant de l'avant et en 
entamant sans aucun retard une poursuite 
énergique. 

S'ils ne complétaient'pas leur victoire 
avant que les Autrichiens eussent réorga-
nisé celles de leurs divisions qui en ont 
besoin ou avant qu'ils eussent reçu des 
renforts, cette victoire se réduirait à un 
résultat amoindri. Tâchons de rester dans 
la note juste, et tout en rendant pleine-
ment hommage à la belle résistance des 
Italiens et à leur opportunes contre-atta-
ques qui ont eu de si heureuses consé-
quences, n'exagérons pas l'importance du 
désastre autrichien. A vrai dire, les armées 
de Borœvic n'ont pas subi un désastre 
dans le sens propre du mot :.leur offensive 
n'a pas réussi; elles ont dû reculer, c'est 
entendu, mais elles n'ont pas été détruites; 
elles n'ont point perdu unex quantité exces-
sive de matériel, et si elles ont le temps de* 
se refaire, elles peuvent recommencer la 
lutte dans de bonnes conditions. C'est pour 
cela qu'il ne faut pas leur laisser ce temps. 

(Cinq lignes censuéeis.) 
Combien nous serions heureux de dire 

que les Italiens passent la Piave et pour-
suivent l'ennemi. C'est ce qu'ont fait le 27 
mai les divisions de Poidendorff quand, 
après la prise du chemin des Dames, elles 
ont passé l'Aisne et sont arrivées sur la 
Vesle, ayant franchi le même jour dix-huit 
kilomètres. 

Général MARABAIL. 

COMMUNIQUE ITALIEN 
Rome, 24 juin (officiel). 

Dans la journée d'hier, nous avons 
obtenu les résultats suprêmes de notre 
victoire. 

Acculé contre LA RIVE DE LA 
PIAVE sur une bande de terrain tou-
jours plus étroite, bombardé sans 
trêve par l'artillerie et les aéros, l'en-
nemi, après s'être maintenu désespé-
rément pendant huit jours au prix 
d'énormes sacrifices SUR LA RIVE 
DROITE DU FLEUVE, commença, 
durant la nuit du 22 au 23, sa retraite 
SUR LA RIVE GAUCHE. 

Le passage du fleuve, sous le feu 
meurtrier de notre artillerie, se pour-
suivit hier protégé par de puissantes 
formations de mitrailleuses et par des 

troupes de couverture qui, après une 
résistance opiniâtre, durent abandon-
ner le terrain, poursuivies par nos 
troupes qui lea talonnaient. 

Le MONTEE.LO et la RIVE DROITE 
DE LA PIAVE, à l'exception d'une 
petite fraction de terrain à MUSILE, 
où la lutte continue, sont rentrés en 
notre possession. 

il us qu'à présent, le chiffrt des pri-
sonniers atteint 4,000. Une grande 
quantité d'armes et de matériel de 
toute sorte est tombée entre nos mains. 

Un nombre extraordinaire de cada-
vres autrichiens couvre le champ de 
bataille, ce qui prouve la vaillance mal-
heureuse et la grande défaite de l'en-
nemi. 

manifestation à Venise 

î otne, 25 juin. — Aux dernières nouvelles, 
le chiffre des prisonniers s'élevait, rien que 
dans ces dernières journées, à 10,000. 

Conseil de guerre extraordinaire 
Zurich, 25 juin. -- Hier a eu lieu au quar-

tier général autrichien, à Bad;n, un conseil 
de guerre extraordinaire pour délibérer sur 
la situation générale, gui est considère com-
me sérieuse. 

La disposition des réserves 
autrichiennes fut défectueuse 

Londres, 25 juin. — On peut maintenant 
révéler qu'une-des causes du désastre que 
viennent d'éprouver les armes autrichiennes 
fut un jugement fautif dans la disposition 
des réserves. Le plan d'attaque allemand 
avait été adroitement élaboré, mais les Au-
trichiens-négligèrent d'apporter dans l'exé-
cution cette application méthodique des Al-
lemands dans le détail, si bien que le plan 
échoua. Les réserves n'ont pas été disponi-
bles au moment critique par suite des diffi-
cultés qu'on éprouva à les amener au mo-
ment voulu pour faire face à la stratégie 
intelligente des Italiens. 

C'est Berlin qui imposa l'offensive 
Zurich, 25 juin. — De source autorisée on 

apprend que le but principal du baron Bu-
rlan, loue de sa visite récente en Allema-
gne, fut d'obtenir le consentement de Berlin 
à un ajournement indéfini de l'offensive au-
trichienne. Berlin fut inexorable. H promit 
d'alimenter au moins l'armée autrichienne, 
mais exigea l'offensive pour réhabiliter l'Au-
triche dans l'opinion allemande. 

Udine fait un «accueil hostile 
à l'empereur Charles 

Home, 25 juin. — L'empereur Charles a 
visité ces jours derniers les villes occupées 
par les Autrichiens. Les populations lui ont 
fait un accueil plutôt froid. A Udine même 
se produisirent des manifestations nette-
ment, hostiles. De nombreuses arrestations 
ont eu lieu à cette occasion. 

Les Italiens ne hasarderont pas 
une avance imprudente 

Londres, 25 juin. — Un éminent officier 
italien a déclaré aujourd'uui : 

« On ne doit pas s'attendre à une avance 
rapide dans le territoire occupé. Rien ne 
conviendrait mieux aux commandants enne-
mis que cette imprudence-. On sait que les 
Autrichiens ont au moins vingt divisions de 
réserve, ce qui représente une force assez 
formidable pour qu'on doive' en tenir comp-
te. L'ennemi peut lancer un#> autre forte 
attaque sur le plateau d'Asiago pour se don-
ner le temps de se réorganiser. Grâce à la 
probabilité de cette attaque, les chefs ita-
liens ne se hâteront pas de s'avancer en ter-
ritoire occupé. Ils tiennent maintenant la 
meilleure position stratégique qui bloque 
aux Autrichiens la route de Venise. » 

Les négociations austro-allemandes 
ajournées 

Bâle, 25 juin. — Les négociations qui de-
vaient se poursuivre le 8 juillet, à Salzbourg 
en vue du resserrement des liens qui unis-
sent l'Allemagne et l'Autriche sont repor-
tées à une date ultérieure. Cette décision 
est fort commentée en raison des difficultés 
au milieu desquelles se débat en ce moment 
l'Autriche. 

Bombardement de Durazzo 
Rome, 25 juin. — Nos hydravions ont bom-

bardé, le 23 juin Durazzo. Un grand vapeur 
a été atteint en plein. Des incendies visibles 
ont été allumés près des hangars ennemis. 

En dépit d'«ln violent feu anti-aerien tous 
nos appareils sont rentrés indemnes à leur 
base. 

Dans la matinée du 24, le bombardemant 
aérien de Durazzo a été renouvelé avec les 
mêmes résultats heureux. En même temps, 
des appareils britanniques exécutant un vol 
de reconnaissance sur Cattaro ont livré com-
bat à des appareils ennemis de chasse qui 
s étaient élevés, et en ont frappé un qu'on 
a vu tomber désemparé. Les appareils bri-
tanniques et les appareils italiens sont tous 
rentrés indemnes 

Home, 24 juin. — Ce soir, sur la place de 
Venise, a eu lieu une grandiose manifesta-
tion en l'honneur de l'armée. Sur le balcon 
du palais de Venise flottait le drapeau de 
saint-Marc. La place était pavoisée. 

La coopération par mer 
Rome, 24 juin. — On donne les renseigne-

ments suivants au sujet de la coopération 
de la. marine dans la bataille italienne : 

Des torpilleurs et des contre-torpilleurs 
ont effectué des reconnaissances jusque sur 
la côte de l'Istrie pendant la dernière ac-
tion. Dans la nuit du 20, nos navires ont 
attaqué les emplacements de l'ennemi à la 
« Punta Tagliamentd » et au nord de Cas-
tellazzo pendant qu'une compagnie de ma-
rine engageait la bataille sur la Piave, cap-
turant 200 prisonniers ei, élargissant la tête 
de pont de Castellazzo, 

L'artillerie italienne progresse 
Rome, 24 juin. — Les dernières nouvelles 

du front, relatent que la pression des trou-
pes italiennes a été irrésistible. L'adversai-
re, repoussé sans répit, a été bouleversé : 
ses divisions décimées ont passé la Piave 
laissant des milliers de prisonniers et un 
nombreux matériel. 

L'artillerie italienne progresse* avec or-
dre, prenant position le long du fleuve. 

Montello et San Doua 
Paris, 24 juin. — Une dépêche italienne 

du front datée du 23 au soir raconte ceci : 

Dans le but de donner aux Autrichiens 
un coup décisif, trois de nos colonnes ont 
attaqué ce matin le Montello : la première 
attaquait le massif, une autre brisait la 
ligne énorme de la Madaonna et gagnait le 
fleuve, la troisième réoccupait Norvesa. 
Une bataille sanglante fit table rase de la 
résistance ennemie. 

De Maserada à San Dona, l'ennemi sou-
tint avec ténacité notre pression, mais enfin 
il fut jeté au delà du fleuve. 

Dans le secteur de San Doua, la bataille 
continua violente et acharnée jusqu'aux 
premières heures de l'après-midi. Tous les 
petits forts garnis de mitrailleuses furent 
pris par nous. L'ennemi, défait, fut mas-
sacré et abandonna le terrain littéralement 
couvert de cadavres. 

La bataille nous donne, avec le terrain 
conquis, un grand nombre de prisonniers, 
des canons laissés dans le premier moment 
sur les pentes du Montello, ainsi qu'un bu-
tin très considérable. 

Les parlementaires 
chez Vil. Orlando 

Rome, 24 juin. — Ce matin, deux cents 
députés de tous les partis, parmi lesquels 
MM. Salandra, Martini, Barzilaï et Rava, 
et des sénateurs au nombre desquels on 
remarquait MM. Tittoni, Scialoja et Greppi, 
se sont rendus en cortège à la présidence 
du conseil pour présenter à M. Orlando les 
félicitations du Parlement, 

M, Orlando venait de recevoir les fonc-
tionnaires du ministère qui lui avaient ex-
primé leurs sentiments de joie pour la vic-
toire de l'armée. Il a accueilli avec émotion 
les représentants de la nation par le cri de : 
« Vive.l'Italie !», qui a soulevé les vifs ap-
plaudissements des députés et des séna-
teurs. 

M. Orlando a raconté qu'on a trouvé sur 
les prisonniers des documents intéressants 
sur les buts recherchés par l'ennemi dans 
son offensive déclanchée dans la nuit du 14 
au 15 juin. De nombreux prisonniers étaient 
porteurs de bons sur la Caisse des emprunts 
de Venetia d'une valeur de vingt lires et de 
bons de cinquante et même de cinq cents 
lires. 

« Nous, s'est exclamé M. Orlando, lorsque 
nous sommes allés en pays ennemi, nous 
y sommes allés avec notre monnaie. » 

Après avoir donné quelques autres détails 
sur les phases de la bataille, M. Orlando a 
rappelé les mauvais jours pour souligner 
le « rétablissement de l'Italie ». 

« Dans les jours terribles de Caporetto, a-t-
il dit, notre armée n'avait des approvision-
nements de farine que pour deux jours seu-
lement, et des provinces sont restées sans 
farine pendant douze jours. Nous étions 
sans charbon et les trains de voyageurs 
stoppaient dans 'les gares faute de houille. 
Tout cela a été surmonté. En rappelant ces 
faits, je crois faire le meilleur eîoge de la 
force, de la ténacité et de la volonté de no-
tre peuple. » (Applaudissements enthousias-
tes). 

Inquiétude à Berlin 
Bâle, 24 juin. — L'inquiétude règne à Ber-

lin en ce qui conuBerne la situation de l'Au-
triche. On s'attend à ce que le général Lu-
dendorf soit envoyé à Vienne en mission 
spéciale. 

. Félicitations américaines 
Washington, 25 juin. — M. Baker, minls-

tre de la guerre, dans un Message de félici-
tations qu'il à envoyé au gouvernement ita-
lien à l'occasion de la victoire sur les Autri-
chiens sur la Piave, dit : 

î Le peuple des Etats-Unis suit avec en-
thousiasme et admiration les expioittfde vo-
tre brave armée. » 

Un télégramme du roi d'Italie 
au "Président de la République 

Paris, 25 juin. — En réponse aux félici-
tations qu'il avait envoyées au roi d'Italie, 
le Président de la République a reçu te tet 
légramme suivant : 

t Je vous remercie pour les félicitations 
amicales que vous avez bien voulu m'expri-
mer à l'occasion des succès remportés con-
tre l'ennemi commun par 1 armée italienne, 
dont la fraternité d'armes avec 1 armée fran-
çaise s'affermit sur les champs de bataille 
de nos deux pays. 

» VICTOR-EMMANUELE. , 

tiBEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE 
,. du 26 juin 1918 

Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

TROISIEME PARTIE 
jUe elrasxao ci'A réotages 

Messe rouge 
(Suite) 

Ses cheveux poudrés étaient en désordre, 
ga rixe avec cette brute de Collot en avait 
aérangé l'harmonie. Il releva ses besicles 
»ur son front et réfléchit. 

Dans la cour, au-dessous de sa fenêtre, 
ion hôtesse, la femme du menuisier qui 
jouissait d'une certaine influence aux Ja-
fcobms ou il avait connu Robespierre, éplu-
chait les légumes du souper ; des ouvriers 
remuaient des planches ; une jeune flllQ, 
Cornélie, que la chronique d>épeint comme 
nne admiratrice passionnée de l'Incorrup-
iible, savonnait des bas de coton rayés qui 
Tie pouvaient être que ceux qu'on voyait 

du tribun, .... 

» C était la paix d'un ménage obscur au . 
sortir de la plus orageuse des discussions 
auxquelles il eût assisté jusque-là 

Il se sentait humilié, rageur, troublé sur-
tout, n s'était élevé jusquaux sommets du 
Capitale et il entrevoyait confusément les 
pointes aiguës de la roche Tarpéienne. 

Oh 1 ce Collot d'Herbois 1 Et les autres, 
Tallien dont la maîtresse, Thérèse Cabar-
rus, marquise de Fontenay, avait été em-
prisonnée par ses ordres, Biliaud-Varen-
ne... Barras ! 

Barras surtout ! l'énigmatique Barras ! 
Que faisait-il î Que voulait-il î Pour qui ou 
contre qui était-il ? 

Pourtant il venait de lui rendre un servi-
ce, lui qu'il avait si dédaigneusement reçu 
un jour, comme tant d'autres. Ne l'avait-il 
pas tiré des mains robustes de ce sauvage 
Collot d'Herbois qui menaçait de l'étran-
gler 7 

Et cependant il doutait de lui. 
A. qui. se fier 7 Sur qui compter 7 Où 

étaient ses amis?... Quels ennemis devait-il 
livrer aux exécuteurs de ses arrêts? 

Que d'incertitudes 1 
Il avait oublié la lettre du commissionnai-

re qu'il aperçut posée sur sa cheminée, et 
l'ouvrit. Elle contenait ces quelques li-
gnes : 

« Robespierre, 
» Par toi, j'ai perdu mon père et ma 

mère mes amis et mes parents... 
» Par toi, je suis ruiné, dépouillé des 

biens légitimement acquis par droit d'hé-
ritage et qui devaient me revenir comme 
ils sont échus à ceux que tu as fait tuer 
par tes bourreaux. 

» Ton tour viendra ! Tu te crois fort et 
tu es à la merci aVijne ballg ou dj'UjnjDpi-

enard Prends garde. Tes ennemis sont 
nombreux et ils te guettent, Bientôt tu re-
joindras tes victimes. Tremble 1 

» Tu as été sans-pitie pour les autres; on 
sera sans pitié pour toi. Tu aa tué avec l'é-
pée tu périras par l'épée. L'èchafaud t at-
tend !... Ou Dieu ne serait pas. juste_! 

» JEAN LA MORT. 
• Le jour où tu entendras ce nom à ton 

oreille, ta fin.sera proche. 
» A bientôt I » , ,. „. 
Celui qui était encore le maître, et dont 

la puissance n'était qu'ébranlée, haussa les 
épaules. . ., 
- Vaines menaces ! murmura-t-il. 
Dans la paix de cette modeste chambre 

où il avait vu s'abaisser devant lui Danton 
et tant d'autres de ses collègues, il com-
mençait à se remettre de son alerte du Co-
mité de Salut public. 

Intérieurement il dénombrait ses parti-
sans, plus nombreux que ses adversaires, 
Saint-Just, Hanriot et ses gardes nationaux, 
toute une armée, la force publique à ses or-
dres, la puissance de sa parole, ses triom-
phes presque ininterrompus, et à la fin il 
prononça le mot que Danton avait répété 
devant lui : 

— Allons donc ! Us n'oseraient pas 1 
Il se trompait. 
La conspiration s'organisait dans les té-

nèbres; elle fonctionnait activement; cha-
que jour, elle dovenait plus forte et plus 
dangereuse pour lui que «elles qu'il avait 
si férocement réprimées ne l'étaient pour 
sa chère et trompeuse déesse, la Liberté I 

Les journées de messidor, déshonorées 
comme celles de prairial par des massacres 
inutiles destinés à inspirer une salutaire 

Réfutation du communiqué 
autrichien 

Rome, 24 juin. — Une note officieuse pu-
bliée os soir dit : 

« La victoire italienne était assurée de-
puis le 20 juin quand l'ennemi, déjà rapi-
dement battu par les Italiens et par les 
contingents alliés sur le plateau (rAsiago 
et dans la région du Grappa, avait été 
pressé contre la Piave dans la zone du 
Montello et entre Cahdelu et Capo Silo grâce 
à l'élan impétueux des troupes italiennes. 

• Les armées de l'archiduc Joseph et du 
colonel général von Furm, resserrées par 
les contre-attaques de l'infanterie italienne 
dans une étroite superficie de terrain où 
elles étaient fauchées et écrasées par un 
feu continuel et où les ravitaillements 
étaient plus que précaires (parce que les 
ponts et les passerelles tendus à travers la 
Piave étaient continuellement balayés par-' 
les tirs précis des batteries italiennes), 
étaient désormais réduites à l'impuissance 
et vaincues. Mais leur défaite, comme celle 
des troupes du maréchal Conrad de Hœzen-
dorff, recevait une empreinte d'évidence 
matérielle, si l'on peut dire, du repli pré-
cipité au delà de la Piave. 

» L'adversaire, comme on peut le déduire 
d'un de ses communiqués dans lequel il 
parle de la crue de la Piave, cherchera à 
attribuer à sa retraite un caractère de déci-
sion spoatané. Pour dire la vérité, la Piave. 
au moment de la retraite, était presque à 
sec et c'est surtout à cette circonstance que 
l'ennemi doit d'avoir pu repasser au delà 

vdu fleuve une bonne partie de ses troupes. 
» Si les gués lui avaient manqué, s'il avait 

dû compter seulement sur les ponts et les 
passerelles péniblement ajustés sous les 
tirs des Italiens, ses pertes auraient peut-
être été encore plus épouvantables que cel-
les qu'il a subies. 

»La retraite au delà de la Piave est la 
conséquence directe, le corollaire, la con-
clusion énergique de la bataille que les Ita-
liens ont livrée à l'ennemi en réponse à sa 
bataille offensive. Ce fut une bataille d'ar-
rêt d'abord, par la contre-préparation et par 
la résistance active faite de contre-attaques 
sur les premiers éléments de tranchées. Ce 
fut plus tard une bataille contre-offensive, 
quand les progrès aacomplis par les adver-
saires sur le Montello et sur la Piave et 
le passage sur là droite' du fleuve d'une 
vingtaine de ses divisions et le déplacement 
en avant de son artillerie, incitèrent les Ita-
liens à lui opposer des actions avec de9 
masses préparées par des concentrations de 
feux d'une violence et d'une intensité ex-
trêmes. 

» Alors, exténué, dépouillé des premiers 
avantages obtenus, vaincu en somme, l'en-
nemi a dû se replier. L'armée italienne 
peut être flère d'avoir battu aveo l'appui 
efficace de divisions alliées sur le plateau 
d'Asiago toute l'armée autrichienne. » 

Un communiqué de défaite 
Zurich. 24 Juin. — Voici en quels termes, 

dans son communiqué de cette après-midi, 
l'état-major autrichien explique l'évacua-
tion des positions sur la rive droite de la 
Piave : 

La situation créée par la crue du fleuve et 
le mauvais temps nous ont amenés à aban-
donner le Montello et quelques seoteurs des 
autres positions conquises sur la rive droite 
de la Piave. L'ordre donné à cet effet il y a 
quatre jours a été, malgré les difficultés 
d'un passage d'une rive à l'autre, exécuté 
de tell» sorte que nos mouvements sont res-
tés complètement cachés à l'ennemi. Plu-
sieurs 'des" lignes évacuées déjà ont été sou-
mises hier à un fort bombardement de l'ar-
tillerie italienne qui a pris sur certains 
points l'intensité d'un feu roulant. De même 
l'infanterie ennemie s'est élancée a l'atta-
que contre les tranchées abandonnées par 
nous. Il a été repoussé par nos pièces à lon-
gue portée. 

La presse autrichienne 
Rome, 24 juin.— Les Autrichiens prévoient 

les effets désastreux nue ■ l'échec total de 
leur offensive et les succès répétés des atta-
ques ialiennes peuvent «voir sur une opi-
nion publique déjà fort troublée par une si-
tuation politique et économique très diffi-
cile; Us cherchent maintenant à accréditer 
cette idée que l'offensive du 15 juin était 
tout à lait limitée dans ses buts. 

La « Neue Frêle Presse », dans un article 
transmis à Madrid par radio, dit que les as-
sauts répétés des Italiens sur la Piave épui-
seront les forces de nos alliés. Miais ce jour-
nal insiste sur les répercussions stratégie 
ques de l'offensive, qui aura obligé les Ita-
liens à rappeler de France les cinq divisions 
qui s'y trouvaient et qui fera diriger vers 
l'Italie les prochains grands transports <3# 
troupes américaines. 

Si tel a été le but da l'offensive autrichien-
ne, on peut déclarer catégoriquement qu'il 
n'a été atteint eu aucune manière. Les divi-
sions italiennes qui se trouvent en Fianoe 
viennent de repousser par deux fois les as-
sauts allemands, et le commandement ita-
lien n'a eu besoin ni de tour conicours ni du 
concours des Américains pour passer à la 
contre-offensive. 

La presse autrichienne essaie aussi de ré-
duire la vaste opération entreprise u une 
simple manœuvre -de diversion. Mais les 
documents officiels saisis et les déclarations 
des prisonniers ont prouvé que le haut com-
mandement autrichien voulait, par une lar-
ge rupture du front, atteindre Txévise dès le 
premier jour, puis, aussitôt après, Venise. 
Simultanément des attaques puissantes sur 
le plateau d'Asiago et dans la région Piaye-
Rrenta menaçaient d'encercler les armées 
Italiennes. En cas de succès, succès trop fa-
cuement escompté par tous les généraux au-
trieniens dans des proclamations enflam-
mées, les forces italiennes, prises entre tes 
branches d'une tenaille, ne pouvaient échap-
per au désastre que par une retraite précipi-
tée. L'Italie pouvait être alors considérée 
comme Hors de cause. Ce n'est pas précisé-
ment oela qui s'est produit 1 

dégoût et passaient avec une rapidité ver-
tigineuse. „ ... 

Le vengeur de tant d'atrocités, Thermidor 
n'était pas loin 1 

VI 

Rancune tenace 

Sieard avait pu témoigner à son ancien 
ami le docteur Nollan, en faisant connaî-
tre à Lydie Manon et à mademoiselle Lan-
ge quelques pages de son histoire dont u 
n'avait pas à se vanter, la rancune qu U 
nourrissait contre lui pour le rapt d'une 
partie de ses profits dans les affaires de 
Bretagne; mais il n'était pas fâché de lui 
donner aussi une preuve de sa sagacité en 
matière de police. 

Quelques jows après les scènes que nous 
venons de raconter, il lui fit donc passer 
un billet ainsi conçu : 

« La personne dont vous regrettez d'avoir 
perdu la trace habite rue du Bac, 30. 

» Elle a été recueillie par une de ses com-
pagnes de captivité de l'Abbaye, la ci-de-
vant baronne de Frévent d'Autnoye, récem-
ment mise en liberté. -

» Votre dévoué, 
» S...» 

. « P.-S. — Je vous ai fait attendre cette 
communication, mais les événements nous 
commandent. » 

Sieard avait ses intentions. Elles man-
quaient de bienveillance pour son ancien 
associé. 

Vaguement encore, il sentait que cette 
jURftââliSl sej^^x^î .M iS&SBà.-Ûë. SSL 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LA VICTOIRE ITALIENNE 
Parts, 25 juin. — En ramenant ses divi-

sions sur la rive fauche de la Piave, le com-
mandement autrichien fait de sa défaite 
l'aveu le plus net. Nos alliés italiens ont 
remporté unïbelle victoire, écrit le lieute-
nant-colonel Fabry, de Oui : 

«Les soldats du général Diaz ont fait 
preuve d'une endurance et d'un héroïsme 
."qui effacent les souvenirs douloureux de 
novembre dernier. L'armée italienne re-
cueille le fruit de longs mois d'efforts per-
sévérants. L'Italie a fait à ses ennemis in-
sultants dans leur triomphe^ à ses amis qui 
doutaient d'elle dans ses revers, la plus belle 
des réponses. Elle a vaincu. 

« A l'Entente maintenant de ■ profiter de la 
victoire ». Quand des opérations victorieuses 
s» produisent sur un front quel qu'il soit, 
les gouvernements qui ont la responsabilité 
de la conduite de la guerre doivent en tirer 
tout le profit possible. » 

M:. Jean Villars, d'Excelsior, entrevoit une 

Ëreinière conséquence de la victoire ita-
enne : 
« Les Autrichiens ne pourront reprendre' 

l'offensive de longtemps. Ce n'est pas qu'ils 
ne disposent encore u'effeetifs assez consl-
dérables.'Mais ces effectifs sont répartis sur 
tout le front, et ceux qui se trouvent dans la 
zone montagneuse ne pourront en être ra-
menés ni sans difficulté, ni sans danger. » 

EN AUTRICHE ? .. 
Que se passera-t-il en Autriche T Les leçons 

du passé commandent la prudence dans les. 
pronostics. M. Pierre Veber écrit dans.le 
New-York Herald : 

«Il est probable que l'armée autrichienne 
a encore des capacités de résistance, il lui 
reste les deux tiers de ses réserves. Toute-
fois elle est en infériorité morale. Le bruit 
de sa défaite s'est répandu jusqu'à Vienne et 
tombe en pleine crise ministérielle, en pleine 
crise alimentaire, en pleine crise sociale. Le 
prestige de l'Allemagne est fortement ébranlé 
dans la monarchie dualiste. La convention 
douanière avait déjà mécontenté bien des 
gens. U faudrait peu de chose pour précipi-
ter de graves événements politiques. » 

« Tous les renseignements qui nous vien-
nent d'Autriche, écrit Pertinax, de l'Echo 
de Paris, attestent le retentissement qu'y 
ont eu les à'etes des gouvernements de l'En-
tente en -laveur d'une politique des natio-
nalités. U est. àjSouhaiter que ces actes ail-
lent se multipliant. Le 7 juin dernier, les re-
présentants à Moscou des puissances de no-
tre alliance, du Japon et des Etats-Unis y 
compris, ont signifié aux commissaires du 
peuple que tout acte d'hostilité envers nos 
amis tchèques serait considéré comme la 
marque d'une collusion avec les Allemands. 
L'heure est venue de tenir parois et d'en-
gager à cette occasion la grande partie de-
vant laquelle nous hésitons depuis long-
temps. » 

A Ï-<A CHAMBRE. DES COMMUNES 

Lloyd George expose que la situation militaire 
des Alliés est très rassurante 

IL SOULIGNE L'IMPORTANCE DE LA VICTOIRE ITALIENNE 

En Russie 
SEMENOFF REPREND LA LUTTE 

Kharbine, 20 juin. — Après avoir battu en 
retraite, le colonel Semenoff a livré^un com-
bat de trois jours aux bolcheviks, et les a 
repoussés. Les gardes rouges qui ont pris 
part aux opérations étaient moins nombreux 
qu'auparavant, tandis que le nombre des 
Austro-Allemands était plus grands. Trois 
avions allemands ont participé au combat. 

ON ACCLAMERAIT L'IDÉE DE REVANCHE 
Zurich, 23 juin. — L'opposition contre les 

Soviets menace de prendre les proportions 
d'une réaction populaire en Russie. La 
guerre de revanche contre l'Allemagne est 
à l'ordre du jour des réunions. 

Londres, 24 Juin. — Au cours du débat 
général à la Chambre des communes sur 
la situation militaire, M. Lloyd George, ré-
pondant aux questions de divers orateurs, 
a dit notamment : 

« L'organisation qui a permis d'amener en ! 
France depuis le 21 mars un nombre consi- ' 
dérable de troupes américaines de première 
valeur militaire a accompli un surprenant 
tour de force : il est impossible de donner 
le chiffre exact des soldats. Tout ce que je 
peux dire, c'est qu'il est suffisant pour en-
courager nos allies et amener finalement la 
dignité, la défaite de nos ennemis. 

» Les effectifs des partis en présence se 
trouvaient le 2t mars aussi égaux qu'une 
telle chose est possible.. 

» Les Allemands affirmaient, la a juin, 
être inférieurs en nombre probablement 
dans le but d'exagérer leurs prouesses par 
rapport à la défaite qu'ils ont affirmé alors 
avoir infligée aux Français et aux Anglais. 
L'ennemi a reçu depuis lors des forces, et 
on se trouve en face de certains éléments 
qu'il est possible de vérifier, par exemple 
ses pertes. Nous connaissons nos propres 
pertes; nous savons aussi que les Alle-
mands les ont grandement exagérées. Nous 
ne connaissons pas exactement les pertes 
infligées aux Allemands. Nous savons seu-
iement qu'elles ont été très élevées. 

» Jusqu'à ce que nous possédions des don-
nées plus précises, il est donc impossible 
d'estimer les forces relatives adverses. 
Mais les Américains arrivent en masse et 
je serais très surpris si, dans un laps de 
temps' comparativement court, les forces al-
liées sur le front occidental n'étaient pas 
plus élevées que celles des Allemands, ceux-
ci pouvant être obligés de jeter leurs der-
nières réserves dans la bataille au cours du 
mois ou des deux mois qui vont suivre. 
Après quoi, ils ne pourront plus appeler au-
cune réserve, à moins qu'ils n'effectuent un 
épluchage extrêmement serré des industries 
essentielles à la guerre. A en juger par cer-
tains symptômes, les Allemands recourent 
déjà à, cette mesure. Ce fait seul démontre 
l'importance des pertes que les alliés leur 
ont infligées. 

» La situation pendant les deux prochains 
mois provoquera naturellement de vives in-
quiétudes, mais elle s'améliorera graduelle-
ment et les généraux alliés prouvent de la 
confiance relativement à l'issue. (Applau-
dissements. ) 

» Il faut certainement s'attendre d'ici quel-
ques jours à ce que les Allemands portent 
un grand coup, mais les Alliés n'ont jamais 
été mieux préparés pour y faire face. 

» La dernière attaque allemande contre 
les Français a été indubitablement une dé-
faite allemande qui a»entraîné de très gra-
ves pertes pour 1 ennemi. U en est de même 
pour les attaques contre les troupes britan-
niques : les Allemands ont été battus et très 
gravement devant la 3e armée (Applaudis-
sements). Ils ont été battus deux ou trois 
fois par la 4e et la 2e armée. Pendant les 
deux derniers mois il y a à peine eu une 

grande contre-attaque contre nos armées 6> 
les dernières attaques ont été repoussées 
avec un très grand carnage pour l'ennemi, 

» La même chose est vraie de l'armée fran« 
çaise. Les Alliés ont subi quelques revers. 
Les Allemands ont subi des revers graves? 
ils n'ont pas atteint leurs objectifs. » 

LA RUSSIE ET LE JAPON 
Au sujet de la Russie, M. Lloyd Geoxga 

dit que la situation dans ce pays est un. vé-
ritable chaos. Il est inutile de parler du 
gouvernement russe comme s'il y avait UTJ 
gouvernement pour la totalité <ru pays. Ii 
y a, à Moscou, un gouvernement de fait, 
mais il y en a aussi un dans presque tons les 
autres endroits. M. Lloyd George convient 
qu'il est juste et équitable que nous aidions 
la Russie si celle-ci le désire, car, de plus 
en plus, les Russes se rendent compte de ce 
que signifie le militarisme allemand. La 
haine de l'Allemagne se grave de plus eu 
plus profondément dans leur esprit. 

« On m'informe, dit M. Lloyd George, que 
la Russie est plus décidée que jamais à par-
ticiper à tout mouvement, tendant à chasseï 
les Allemands de chez elle. Voilà qui nous 
remplit d'espoir, mafcs il y a un seul pays 
qui possède l'accès de la Russie sur une 
grande échelle; ce pays, c'est le Japon. Les 
difficultés sur ce sujet sont bien connues et 
je ne suis paS'sûr qu'il serait sage d'en dire 
plus long là-dessus. » 

LA VICTOIRE DE LA PIAVE 
Parlant ensuite de l'offensive manquée 

des Autrichiens, M. Lloyd George s'écrie : 
« L'Autriche a jeté dans cette attaque tout 
homme disponible : plus de 50 % de l'armée 
autrichienne participe à la bataille et main-
tenant les Autrichiens se trouvent en pleine 
retraite I Et toute la question est de savoij 
non pas s'ils vont battre en retraite, maiï 
s'ils pourront battre en retraite (Applau. 
dissements). Les Italiens ont déjà repris la 
moitié des canons perdus dans la première 
offensive. » (Applaudissements). 

Soulignant alors la grave répercussion de 
ces événements à une heure où l'Autriche 
apparaît si troublée à l'intérieur, l'orateui 
indique en terminant les divers embarras 
de nos ennemis. «Outre les difficultés inté-
rieures, les puissances centrales éprouvenl 
des difficultés dans d'autres pays, en Bul-
garie et en Turquie. Tout ce qu'il nous faul 
faire, c'est de tenir ferme, de déployer de 
l'endurance, de rester inébranlables, et j« 
n'ai pas le moindre doute en passant en re-
vue toute la situation et tous les faits que 
notre victoire sera une victoire complète. » 

M. ASQUITH 
. M. Asquith, parlant après M. Lloyd Geor-

ge, a dit qu'il approuvait pleinement les 
paroles du premier ministre. Il a demandé 
que l'on employât tous les moyens poul 
avertir le peuplé russe qu'il a plus à gagne? 
dans les victoires des alliés et plus à per 
dre dans la victoire allemande que tout au 
tre peuple du monde civilisé; 

Négociations bulgares pour la paix 
séparée 

Genève, 25 juin. — Il y a quelque temps 
que le gouvernement bulgare a fait une ten-
tative de paix séparée. Les démarches ont 
été faites par. .M» Chipkoff, le principal fa-
bricant d'essence de roses de KazanllK (Bul-
garie), ami intime de M. Badoslavoff et con-
fident du roi Ferdinand. 

La grande puissance à laquelle la Bul-
garie s'adressa par cet intermédiaire est l'A-
mérique. Les propositions de l'agent bulga-
re sont connues dans toutes les capitales de 
l'Entente. Lés milieux politiques de Wash-
ington en particulier estimèrnt les Bulga-
res, qui offraient de se séparer de leurs maî-
tres allemands, bien capables d'une nou-
velle trahison. C'est pourquoi le département 
politique n'a pas encore cru nécessaire de 
rompra avec la Bulgarie. 

Turquie et Bulgarie négocieraient 
secrètement 

La Haye, 25 juin. — Des négociations pré-
liminaires ont commencé entre, la Bulgarie 
et la Turquie relativement sans doute à 
la Dobroudja. 

L'Allemagne n'en a eu connaissance goe 
par son service d'espionnage. 

Autriche et Bulgarie 
Bâle, 24 juin. — M. Radoslavoff, M. Moli-

noff et le comte Burian ont échangé des té-
légrammes d'assurances réciproques de fidé-
lité à l'alliance. 

Le mark au-dessous du franc 
.Genève, 25 juin. — Le mark a été coté hier 

à la Bourse de Genève au-dessous du franc 
français. Le change sur Paris était à 69,5i), 
tandis que le change sur Berlin n'était qu'à 
69,25. ^ . 

Le change sur l'Autriche a également bais-
sé à 39,70. 

C:Oi¥iMUNI€|IJES. FRANÇAIS 
Du 24 juin (23 heures) 

Une opération de détail nous a permis prisonnier s. Une contre-attaque ennemie 
nord de LE PORT. Nous avons lait 170 ée. 
immédiatement déclanchée a été repouss entre rAISNE el la MARNE. 

L'activité de l'artillerie- a été assez vive d'améliorer nos positions sur le plateau 
Leport est une petite localité située sur l'Aisne, entre Vie-sur-Aisne et Fontenoy. 

Du 25 Juin (14 heures) 
Au NORD DE L'AISNE, après un violent, bombardement, un combat à la qrenade 

s'est engagé dans les ouvrages conquis par nous hier au nord-est de LE PORT. Notre 
\ront a 'été intégralement maintenu. 

'Actions d'artillerie assez'vives dans la région de FAVEROLLES et de CORCY. 
Nous avons exécuté en WOËVRE et en LORRAINE trois coups de main gui nous 

ont valu une vingtaine de prisonniers. 

COMMUNIQUES ANGLAIS 
Du 24 Juin (soir) 

Le petit coup de main que nous avons exécuté la nuit dernière dans la région 
de METEREN a été complètement réussi. Tous nos objectifs ont été atteints et nous 
avons avancé notre ligne. En plus des prisonniers annoncés ce matin, nous avons 
pris 10 mitrailleuses. 

Au cours d'un raid heureux dans le secteur de LOCRE, les troupes françaises ont 
capturé la nuit dernière quelques ennemis. 

Rien d'autre à signaler. 
Du 25 Juin (après-midi) 

La nuit dernière, à NEUV1LLE-VITASSE, des troupes canadiennes ont exécuté 
un raid sur les tranchées ennemies el ramené vingt-deux prisonniers et six mitrail-
leuses. A 

Au cours d'une attaque heureuse au sud de la SCARPE, nous avons {ait quel', 
ques prisonniers et pris une mitrailleuse. 

Pendant la nuit, l'artillerie ennemie a é té active entre V1LLERS-BRETONNEUX 
et MORLANCOURT, au sud d'AVION et à l'ouest de MERV1LLE, et a lait ample- ;: 
ment usage d'obus toxiques. 

COMMUNIQUÉ AMÉRICAIN 
Du 24 juta (21 heures) 

Les actions locales ont continué dans la région de CHATEAU -THIERRY où 
nous avons réalisé une nouvelle avance, capturant 5 mitrailleuses et du matériel. 

Une contre-attaque allemande contre nos lignes au sud de TORCY a été brisée 
avec de lourdes pertes pour l'ennemi par nos jeux de mousqueterie, de mitrailleuses 
€t (VdTtUlGTiô 

A la suite d'un raid exécuté par l'ennemi en LORRAINE, plusieurs de nos hom-
mes manquent. 

" — —-^WN/V/* 

Un zeppelin en perdition 
Bergen, 25 juin. — Le chalutier norvégien 

« Torbjoern » a aperçu un zeppelin en dé-
tresse à 14 mille au large de Bjoernsund. La 
moitié plongeait dans l'eau. Par suite de 
l'état de la mer, il a été impossible de le 
secourir. 

 4 

La fourragère 
Paris 2A juin. — La fourragère aux cou-

leurs de la médaille militaire est conférée 
par le général commandant en chef au 146e 
régiment d'infanterie. 

Une inspection des militaires 
hospitalisés 

Paris, 25 juin. — M. Clemenceau, ministre 
de la guerre, vient de décider l'institution 
de médecins chargés de l'inspection des mi-
litaires hospitalisés. Ces médecins auront 
pour -mission d'inspecter les militaires en 
traitement dans les diverses formations sa-
nitaires, et de rechercher ceux dont le sé-
jour dans les hôpitaux et infirmeries régi-
mentaires ne paraîtrait plus justifié. 

L'affaire Caillaux 
LONGUE AUDITION DE M-' CAILLAUX 
Paris, 24 juin.. — Mme Caillaux, femme 

du député de Mamers, a été entendue toute 
l'après-midi jusqu'à six heures du soir par 
le capitaine Bouchardon. 

Les Italiens à Bligny 
paris, 25 juin. — Le Communiqué du 2S 

annonçait que la nuit précédente des forces 
allemandes avaient attaqué à l'improvlste, 
sans préparation d'artillerie, les positions 
tenues par les troupes italiennes dans le 
secteur de Bligny. 

L'attaque se déclancha avec une très gran-
de violence, l'ennemi essayant d'arracher 
aux troupes Italiennes, par une manœuvre 
enveloppante en vagues successives sur le 
devant et sur les côtés de sa position, le sail-
lant formé par la montagne de Bligny. Les 
italiens, tout en opposant une résistance 
acharnée, durent tout d'abord se replier sur 
une étendue de 200 mètres à cause de l'écra-
sante supériorité numérique de l'ennemi. 
Mais tandis que l'artillerie italienne et l'ar-
tillerie lrançaise empêchaient par un tir 
d'une extrême violence les Allemand* d'uti-
liser leurs réserves, l'infanterie Italienne s'é-
lança pour contre-attaquer. 

Les Ailemandà ne résistèrent pas aa <shm, 
et après une lutte acharnée, le terealn fut 
arraché à l'ennemi, qui dut revenir à ses 
positions de départ. Les pertes allemandes 
furent très lortes. D'après les dèclariations 
des prisonniers, ceux-ci disent que la divi-
sion qui a opéré l'attaque venait d'entrer en 
ligne après un mois de repos; elle, devait 
participer tout entière: à l'action. 

Les perles des bataillons en réserve, «rwi 
se préparaient à soutenir l'attaque, ont été 
particulièrement importantes. L'élan des 
troupes italiennes pendant l'attaque a été 
admirable. On attend sans préoccupation 
les retours offensifs de ■ l'ennemi, qui ne 
pourront pas manquer. En effet, une no<u-
veiie attaque a eu lieu la nuit suivante. Le 
Communiqué d'hier en relate l'échec. 

î Les pertes italiennes sont sensibles, sans 
atne graves. On a vu des blessés qui refu-
saient d'être transportés aux postes de se-
cours et continuaient à se battre. Un capi-
.tauie des «hardis», en reconnaissance sur 
/ïe secteur avec quelques soldats qui n'ap-
partenaient pas à la division attaquée, vou-
lut se jeter volontairement dans la lutte. 

I Les soldats du bataillon d'infanterie auquel 
U vint s'adjoindre saluèrent avec enthou-
siasme cette intervention. Un officier supé-
rieur, au début de l'action, entraîné par l'a-

vance ennemie, se jeta avec plusieurs sol 
dats dans un trou d'obus en faisant min* 
d'être morts pour se relever après le passai 
ge des Allemands et les attaquer vaillam 
inent avec des grenades. 

Symptômes de lassitude 
chez l'ennemi 

Aux armées, 25 juin.-- Il faut évidemmeni 
se garder dé conclure du particulier au gé 
néral. Nombre de documents attestent ce-
pendant la lassitude du soldat allemand, à 
qui on a persuade à chaque offensive qus 
ces opérations détermineraient la fin de la 
guerre. Il semble que rivresse des premier? 
succès remportés soit bien dissipée, et ,gu6 
l'énergique résistance française lui ait ins-
piré quelque découragement. L'entrée en 
lutte des Américains l'inquiète aussi. Le? 
lettres prêtes à être envoyées trouvées sui 
les prisonniers sont significatives. ., 

L'aviation interalliée 
Paris, 24 luin. — La conférence mensuellS 

interalliée d'aviation s'est réunie hier à Pa-
ris sous la présidence de M. J.-L. Dumesnil, 
sous-secrétaire d'Etat de l'aéronautique mi-
litaire et maritime. 

Y assistaient les représentants des gou-
vernements de la Grande-Bretagne, d'Italie, 
des Etats-Unis d'Amérique et de France. 

M. Poincaré à Villacoublay 
Paris, 24 juin. — Le président de la Répu-

blique, accompagné de MM. Loucheur, mi-
nistre de l'armement, et Dumesnil, sous-se-
crétaire d'Etat à l'aéronautique, s'est rendu 
au camp d'aviation de Villacoublay où il a 
examiné les derniers appareils créés ou en 
essai, ainsi que les avions allemands récem-
ment captures. 

M. Poincaré, qui s'est entretenu avec letf 
constructeurs et les aviateurs, s'est vive-
ment intéressé aux vols de démonstration 
qui ont été exécutés devant lui, et a exprimé 
toute sa satisfaction. 

être qu'il poursuivait de sa haine Irait se 
briser. 

En somme, il avait été roulé par le doc-
teur Nollan. Au point de vue de l'intérêt, 
la conjuration bretonne n'avait été pour 
eux qu'une affaire commune. De l'or, des 
assignats, de l'argenterie, des bijoux ramas-
sés dans la razzia pratiquée chez les mal-
heureux condamnés, le docteur avait eu la 
meilleure part. Il avait pris l'or qui aug-
mentait de valeur de Jour en Jour. 

En laissant à son compagnon les assi-
gnats et les bijoux, il lui avait laissé aussi 
le soin d'acheter lo silence de ses aides et 
quelques objets dont il était difficile de se 
débarrasser sans se compromettre. 

D'un autre côté, Sieard avait trop d intel-
ligence pour ne pas comprendre que le 
docteur avait mis la main sur un autre bu-
tin plus considérable sans doute, dans la 
caisse de son père et le succès die l'opération 
grandiose qu'il avait exécutée si audacieu-
sement en achetant les biens de ses victi-
mes et en les payant avec leur argent, le 
rendait furieux de Jalousie. 

Les fureurs de Sieard se passaient à 
froid. Elles n'en étaient que plus dange-
reuses. _ 

En recherchant la demoiselle de Iréma-
zan pour donner son adresse à son ancien 
complice, il avait retrouvé, ou plutôt ses 
agents avaient retrouvé la trace de son 
passage sur le chemin qu'elle avait suivi 
à sa sortie de prison. 

Il savait donc qu'elle avait demeuré chez 
la Laurette, qui entretenait des relations 
suivies avec la police. 

Un matin de messidor, il se présenta dans 
le petit bureau de la revendeuse. 

— talut» Ciio^çiiaej diUJ,. sa . m.. 

siège sans façon auprès de la fenêtre. Tu as 
eu une pensionnaire, il y a quelque 
temps ?... 

— Elles deviénnent rares... Je ne l'ai pas 
oubliée... Vous voulez parler d'une jeune 
fille, Rosalie... 

— ... de Trémazan... 
"— Une Bretonne... 
— ... qui sortait de l'Abbaye... 
— En effet... 
La Laurette déclara en hésitant : 
— Elle m'â quittée il y a peu de jours. 
— le sais. 
A ces deux petits mots prononcés d'un ton 

sec, la revendeuse eut un léger frisson. Que 
savait-il î 

Ce fut d'une voix un peu tremblante 
qu'elle demanda: 

— Que voulez-vous que je vous dise? 
— Pourquoi elle est entrée ici et com-

ment elle en est sortie... 
Elle le regarda, non sans une certaine an-

xiété. Elle se sentait un poids sur la cons-
cience. 

Il la mit à son aise : ,,. 
— Bête, fit-il de son air le plus débonnai-

re, penses-tu que Je voudrais te faire de la 
peine. Sois tranquille... Ce que je te deman-
de c'est entre nous, pour une idée que 
j'ai... Alors ?... Elle n'est pas venue ici d'elle-
même... Provinciale, ne connaissant pas 
Paris, elle ignorait ton existence, ta mai-
son... ton honorable profession... On ta l'a 
amenée?... 

— Oui. 
— Qui donc 1 
— Vous me promettez le secret ? 
— Ne t'ai-je pas dit que tu n'as rien à 

— Le domestique du docteur Nollan. Pom-
pée. 

— Un lier coquin. 
— Je vois que vous le connaissez. 
— Digne de son maître. 
— Je ne dis pas non. 
— Tu le vois souvent, le docteur î 
— Quelquefois... Je lui ai vendu divers 

objets, des méubles, des bijoux... 
— C'est bon. Pourquoi te l'envoyait-il ? 

Pour l'avoir sous la main ?... Pour essayer 
de la séduire, de l'enjôler avec des menson-
ges, d'abuser de sa misère ?,.. 

— Probablement. 
— Que faisait-elle chez ton 
— Elle sortait chaque jour pour trouves 

une place, un emploi, mais inutilement. 
— Le docteur est venu la voir? 
— Deux fois. 
— Inutilement aussi ? 
— Oui. 
— Bien. Je sais comment elle est entrée 

Maintenant, pourquoi est-elle sortie ?... 
— De son plein gré. 
— A-t-elle donné sa nouvelle adresse" 
— Non. 
— Donc, vous vous 'êtes quittées froide* 

ment. 
— Je ne sais pas quelles étaient ses in« 

tentions. 
Sieard secoua la tête. 
— Pas de détours, ordonna-t-il, de la 

franchise, la vérité pure... ■ 
U ajouta en regardant fixement la Lau» 

— Le docteur Nollan non plus né connais* 
sait pas l'adresse de la fugitive... 

— Pourquoi ? ■ 
— Parce qu'il me l'a .demandée...sujBMj 



Les Italiens franchissent la Piave 
Rome, 24 juin. — A Ponte di Piave (30 

kilomètres de la mer), où passe le chemin 
Ue 1er d'Oderzo à Trévise, nos alliés ont 
franchi le fleuve et sont aux prises avec 
tes troupes ennemies dépourvues, dit-on, 
Ue réserves sur ce point. 

Un ordre du jour du général Diaz j 
Rome, 24 juin. — Le général Diaz a adres-

sé aux soldats l'ordre du jour suivant : 
Officiers et soldats, 

L'ennemi, qui avec une impétuosité furieu-
se a engagé tous ses moyens pour pénétrer 
sur notre territoire, a été repoussé partout. 
8es pertes sont très élevées; son orgueil est 
brisé. 

Gloire à tous les commandements, à tous 
les soldats, à tous les marins. 

Lai pays a compris tout de suite que la 
barrière opposée par votre héroïsme était 
inébranlable; ils a compris que votre force 
est l'expression la plus pure de l'immortelle 
vigueur de notre peuple. 

Les alliés qui ont tant de représentants 
glorieux parmi nous applaudissent à nos 
succès contre l'ennemi éternel. 

La grande bataille est pour le moment ré-
duite à des actions locales. 

L'armée a bien mérité de la patrie. 
Officiers et soldats, nous sommes sûrs de 

notre droit et de la sainteté de la cause que 
nous défendons. 

Les nouvelles épreuves qui certainement 
nous attendent confirmeront à nouveau à 
l'ennemi que l'Italie n'a rien perdu de sa 
loi, de sa force et de son abnégation. 

Pour l'Italie, pour le roi, pour la civilisa-
tion, persévérons dans notre tâche sacrée 
du devoir. 

Général DIAZ. 

J*a. poursuite de l'ennemi 
Rome, 24 juin. — Les dernières nouvelles 

[tu front annoncent que la contre-offensive 
Italienne progresse favorablement. Les trou-
ves du général Diaz poursuivant l'ennemi en 
pleine retraite font de nombreux prisonniers 
Et récupèrent le matériel de guerre qui était 
tombS aux mains des Autrichiens au cours 
lies deux premières journées de leur ruée 
6ur le front italien. 

X>a cavalerie italienne bouscule 
l'ennemi 

Milan, 24 juin. — Le mouvement de re-
traite de l'armée autrichienne a commencé 
à peu près une heure avant l'aube, sur tou-
jte la ligne de la Piave, que les premières 
Itroupes ennemies ont passée en radeaux et 
ton bateaux. Mais le mouvement, commencé 
jdéjà. sous le harcèlement de l'artillerie ita-
lienne, ne put pas continuer en bon or-
dre, car, en dépit des orages qui se succé-
daient sans cesse et de l'état abominable de 
(toute la plaine vénitienne, la cavalerie et 
l'infanterie italienne entrèrent en jeu à leur 
jour, et bousculèrent violemment l'ennemi. 

, La mêlée au milieu des éléments déchaî-
nés fut telle, qu'à un moment donné l'ar-
Itillerie italienne dut suspendre son tir pour 
ne pas faucher les troupes italiennes elles-
mêmes. 

LOI victoires des aviateurs italiens 
Rome, 24 juin. — Pendant les sept jours 

Ue bataille, l'aviation italienne a remporté 
101 victoires : 95 aéros ennemis et 6 drachen 
ont été abattus. Sept appareils italiens ne 
sont pas rentrés à leur base, dont deux sont 
tombés dans les lignes ennemies. Trois dra-
chen italiens ont été descendus, mais les ob-
iservateurs ont pu se sauver en usant du 
parachute. 

Essais d'explications pour calmer 
l'émotion 

Rome, 24 juin. — De source albanaise et 
ûalmaK on apprend que la débâcle, connue 
là Vienne et dans les grandes villes de l'Au-
triche, des armées de Borœvic, a causé une 
frès vive impression que le gouvernement 
s'applique vainement à atténuer. Les grèves 
S'accentuent et les récriminations des partis 
socialistes deviennent plus vives. Des trou-
bles ont éclaté en Bohème et en Croatie. 

' Les feuilles allemandes mettent tout en 
œuvre pour expliquer le désastre, dont les 
ïonséquences peuvent être si grande sur 
l'avenir de la double monarchie et s r sa 
politique actuelle. 

Une des raisons qu'ils mettent eu avant 
est celle-ci : V Autriche-Hongrie n'a pas pu 
fournir, dans cette offensive, tout son ef-
fort; elle avait à garder le front albanais, 
er, quelques-uns de ses régiments sont en 
Ukraine afin de parer, de concert, avec les 
troupes allemandes, à la propagande maxi-
maliste. Les Italiens, au contraire, ont reçu 
des alliés de grands renforts et « notamment 
Une nombreuse artillerie américaine». Elles 
ajoutent que ce n'est que partie remise, et 
que l'offensive sera reprise d'accord avec 
l'Allemagne. 

T)e Russie à Bordeaux 
L'odyssée des auto-canons belges 

i l'homme de bien, du maître qu'entourait 
I l'alîection de ses élèves. 
| Successivement ont pris la parole : MM. 

Sigalas, au nom de la Faculté de médecine ; 
le docteur Lugeol, au nom de l'Association 
des médecins de la Gironde ; le docteur Pey-
re, au nom de la Société de médecine; Max-
wel, au nom de l'Académie de Bordeaux, et 
Gardes, au nom de la Société des Ariéigeois. 

Avant de quitter le cimetière, l'assistance 
émue a eu à cœur de renouwler à Mme Ré-
gis et aux siens ses très vives condoléances. 

Guerre aérienne 
Paris, 24 juin (ofliciel). — Dans là jour-

née du 23 juin, cinq avions ennemis ont 
été abattus ou contraints d'atterrir désem-
parés dans leurs lignes. 

Quinze tonnes de projectiles ont été lan- ! 
cées sur les terrains d'aviation de PICAR-
DIE et de l'AïSNE ainsi que sur les bi-
(vouacs de la région de CHAULNES et de 
MONTDIDIER. 

Nos « as » 
Le capitaine Jeullin a abattu son ving-

tième appareil; le capitaine de Sevin son 
dixième. 

Comme nous l avions prévu, la popula-
tion bordelais2 s'est fait un devoir d'aller 
acclamer, mardi matin, l'héroïque détache-
ment des auto-canons belges arrivé lundi 
soir à Bordeaux. Après avoir soutenu, par 
des raids d'une folle - audace à travers les 
lignes ennemies, les offensives, puis la dou-
lo'ureuse débâcle des armées russes, les glo-
rieux soldats ont gagné l'Amérique par la 
Sibérie et le Japon. San-FrancLsco puis 
New-York les ont fêtés magnifiquement. 

L'arrivée à Bordeaux 
C'est vers 7 heures lundi soir qu'est monté 

en Gironde le paquebot ramenant le déta-
chement des auto-canons qui comprend 300 
hommes et 15 officiers. 

Sur le quai se trouvaient M. le colonel de 
Selliers de Moranville, inspecteur général 
de l'armée belge, venu de Rouen pour rece-
voir le détachement; le capitaine comman-
dant Seeldrayers, le lieutenant Guy d'Apre-
înont-Lynden, grand blessé du corps des 
auto-canons, revenu depuis plusieurs mois; 
le capitaine Maurice de Lannoy, représen-
tant le ministre de la guerre belge; le mé-
decin adjoint Chaltin, M. Grange, consul de 
Belgique à Bordeaux; M. Gruet, maire de 
Bordeaux; le capitaine Mulders, comman-
dant du recrutement belge; le colonel Roy, 
major de la garnison; le capitaine Libersac, 
de la Place ; une centaine de volontaires 
polonais, etc., etc. 

A bord étaient MM. Gourd, président de 
la Chambre de commerce française à New-
York; Gibson, administrateur de la Croix-
Rouge américaine, et M. le Secrétaire gé-
néral de la Y. M. C. A. • 

Le débarquement 
Mardi matin, à dix heures, le débarque-

ment du détachement des auto-canonniers 
belges s'effectuait avec ordre et précision, 
sous les ordres du .commandant Roze, qui 
fit avec eux les différentes campagnes en 
Russie. Disons que le commandant Roze fut 
un des premiers blessés, alors que le déta-
chement belge se trouvait, en avant des li-
gnes russes, à la bataille de Janconce, en 
Galicie, au sud de Brodi. C'est à la suite 
d'une blessure faite par un balle de shrap-
nell que le commandant perdit l'œil droit. 

Les autorités civiles et militaires, présen-
tes la veille à l'arrivée du paquebot, se 
trouvaient également au débarquement. 
Nous avons remarqué, en outre : M. Teuly, 
commissaire spécial; M. Doutréloup, vice-
consul de Belgique; M. Lyr, secrétaire gé-
néral des Œuvres belges. 

Le défilé 
A onze heures précises, les auto-canon-

niers belges, formés en colonnes par quatre 
et par batterie, précédés d'une musique 
alliée, quittent le quai Carnot. 

Un piquet d'honneur du bataillon de clas-
se, sous les ordres du capitaine de Brage-
lonne, ferme la marche. Et c'est sous les 
bravos et les ovations d'une foule enthou-
siaste que l'imposant cortège se dirige vers 
la mairie, où les héros sont, attendus. 

Sur tout le parcours, les applaudissements 
ne cessent de crépiter. Les fenêtres, les bal-
cons sont garnis de monde ; plusieurs faça-
des de maisons sont décorées aux couleurs 
belges et françaises. 

Le cortège quitte maintenant les quais, 
contourne ' les allées de Chartres et passe 
devant le monument des Girondins, où une 
salve de bravos le salue. 

Sur la place de la Comédie, noire de 
monde, une immense acclamation accueille 
les braves qui ont été si loin défendre le 
droit et la liberté. 

Cours de l'Intendance, les hourras pren-
nent le caractère d'une émouvante et gran-
diose manifestation, qui accompagne les hé-
ros jusqu'à l'hôtel de ville. 

À l'Hôtel de Ville 
Il est onze heures trois quarts. Depuis une 

heure déjà la foule se presse aux abords 
des grilles. 

Aux accents d'une marche guerrière, a 
une-allure qui provoque les bravos et les 
acclamations, les vaillants auto-canonniers 
font leur entrée dans la grande cour. Les 
trois cents hommes se forment en carré, en-
cadrés par un détachement de nos troupes, 
tandis que le drapeau belge, escorté de sa 
garde d'honneur, vient se placer devant le 
perron où se trouvent MM. le Maire et ses 
adjoints, entourés des membres du Conseil 
municipal, le Préfet et le Secrétaire géné-
ral de la Gironde. M. Pétisné; le général 
Hallouin, commandant en chef la 18e ré-
gion; le général américain Scott, le capi-
taine Mulders, commandant du recrutement 
belge à Bordeaux; Doutréloup et Lyr, pré-
sident et secrétaire général de la Société 
belge de bienfaisance, ainsi que de nom-
breux officiers de la garnison et alliés. 

Au milieu d'un silence impressionnant, M. 
l'Inspecteur général de l'armée belge, Sel-
liers de Moranville, prend la parole. 

Il se déclare heureux et fier d'avoir été 
choisi par le gouvernement belge pour 
souhaiter la bienvenue aux fiers soldats qui 
viennent de fouler le sol de la France, leur 
seconde patrie. 

« Honneur et gloire à vous tous, s'écrie-
t-il, qui avez magnifié le nom de notre Bel-
gique ! » 

En termes qui font vibrer les cœurs, l'ora-
t :ùr se fait l'interprète de la nation en 
adressant aux héroïques soldats ses félici-
tations et ses remerciments pour la tâche 
presque surhumaine qu'ils ont essayé de 

mener à bien. 11 évoque les nombreux épi-
sides où, au cours de la guerre actuelle, les 
Belges ont ajouté de magnifiques pages à 
leur histoire déjà si belle. 

L'inspecteur général a terminé sa patrioti-
que allocution en disant merci A ces braves 
qui ont illustré leur putrle d'une gloire nou-
velle et qui ont porté le nom belge dans 
des pays jusqu'alors inconnus. 

Ce discours terminé, la musique améri-
caine exécuta l'Hymne national belge, les 
troupes turent passées en revue, puis, dra-
peau en tête, défilèrent. Sorti par le 
portail principal, acclamé par la foule, le 
cortège se rendit, par la rue Montbazon, dans 
le jardin de l'hôtel de ville, où le maire, M. 
Gruet, entouré du Conseil municipal et des 
autorités, les attendait. 

Le vin d'honneur 
C'est dans la galerie du musée donnant 

sur la rue Montbazon que se dressaient les 
tables cù fut servi aux invités le vin d'hon 
neur. 

Au nom de la municipalité,-M. Gruet a 
prononcé les paroles do bienvenue, heureux 
et fier de les adresser à de vaillants sol-
dats qui, après avoir combattu avec achar-
nement et sans faiblir,, s'empressent de ve-
nir sur le sol français se ranger aux côtés 
des alliés pour combattre à nouveau avec 
eux. Le maire rappelle que la ville de Bor-
deaux est déjà, pour beaucoup de Belges, 
une petite patrie, où l'accueil le plus sym-
pathique leur a toujours été réservé. Après 

achète 
très cher 

Diamant* et P«rle*. M rtéfzage tirait les reconnaissance» 
du McnHie-Piéw, Ici acte* ttt© •„, 1, alites de Tonruy, l. 

l||lf|HM î NE VENDEZ pas vos BIJOUX, SSS UPl£wUJ& 1 D'ART, MEUBLES, FOURRURES, sans voir o mm UïTfîTE'DIi: P 
LÉGER, qui vens les ACHÈTERA TRÈS CHER. &l KUfc HUbULKlC., 

ONN AIS S ANGE 3 
IIQUITES. OBJET! 

Les Viandes de la République Argentine 
et de la Nouvelle-Zélande 

La vente au détail de viandes de bouche-
rie provenant de la Bépublique Argentine 
et de la Nouvelle-Zélande a eu à Bordeaux 
dans les trois premières journées de same-
di, dimanche et lundi, un succès aussi con-
sidérable que justifié. 

Superbes et excellentes, ces denrées, dont 
le coût était inférieur de moitié environ à 
celui de viandes, souvent moins belles, ven-
dues ordinairement dans nos boucheries lo-
cales, ont été grandement appréciées par 

Arrêt de gaz 
La Compagnie Générale d'éclairage paévi&nt 

ses abonnés habitant quai de Brazza, entre 
les Chantiers de la Gironde et Lormont. qu'ils 
seront privés de gaz les mardi 2S et mercredi 
26 courant, par suite de modification aux 
canalisations les alimentant. 

Un adepte du jiu-jitsu 
Lundi matin, vers dix heures, aux abords 

d'un navire français amarré quai des Ghar-
trons, les passants purent assister à une 
séance de îiu-jitsn entre deux hommes de 
l'équipage du dit navire. Voici comment les 
faits se sont passés : 

Yves Zion, trente-sept ans, premier cain-
busier, et Zenzuke Morisaki, de nationalité 
japonaise, aide-cuisinier sur le même ba-
teau, descendaient la passerelle se rendant 
à terre afin d'aider au chargement de la 
glace pour le frigorifique du bord. A peine 
sur le quai, sans aucune provocation de sa 

unit», uni eie jjranueinent appréciées par ; . ,* F.,„..„c r,,, ,i>lm vlnlnnt 

des restrictions alimentaires nour vendre à \ i* H™'.! F^^1^».?^ is alimentaires pour vendre â 
des prix honteux les marchandises qu'ils 
produisent ou qu'ils détiennent. 

Chez divers bouchers vendeurs de ces 
viandes, l'affluence était telle qu'on a dû 
faire appel aux agents de la police muni-
cipale pour obliger les acheteurs à se mettre 
à la file afin que chacun pût passer à son 
tour. 

On ne saurait trop féliciter la municipa-
lité bordelaise — grandement aidée en la 
circonstance par un de ses plus distingués 
collaborateurs, M. Serès, vétérinaire en chef 
de la ville — de l'heureuse initiative qu'elle 
a prise. Si la venue de ces viandes peut 
continuer et surtout se développer, elle ap-

avoir exprimé l'espoir que l'heure de la jus- | portera une sérieuse contribution à la dl 
tlce et du droit sonnera bientôt, M. Gruet 1 

lève son verre à la gloire des soldats, au 
roi et à la reine des Belges. 

Ce toast est accueilli par des applaudisse-
ments, suivis d'un triple hourra. 

Après le maire, M. l'inspecteur de Moran-
ville propose la santé d'abord de M. le Pré-
sident de la République française; de M. 
Wilson, président de la Bépublique des 
Etats-Unis d'Amérique; enfin du maire et de 
la municipalité tout entière. 

Chacun de ces toasts est suivi également 
de hourras et de cris répétés de: «Vive la 
France! Vive l'Amérique I Vive la Belgi-
que ! • 

Il est midi et demi quand se termine cette 
belle réception, dont les assistants garde-
ront longtemps le souvenir ému. 

Le raid des autos-canons 
Liadmiration que nous inspirent les auto-

canonniers belges nous fait un devoir de 
relater quelques faits relatifs à leur odys-
sée en Russie jusqu'à leur retour en Fran-
ce. C'est exactement le H octobre 1016 (style 
russe) que le détachement, après avoir pas-
sé à Paris, où il fut acclamé, arrivait en 
Russie, avec son matériel, dix auto-canons. 
Disons tout do suite que, malgré les nom-
breuses batailles'où lés Belges prirent part, 
ils ne perdirent que H hommes et n'eurent 
que 50 blessés. 

En février 1918, en Galicie, les auto-ca-
nons prirent part à l'offensive victorieuse 
dirigée par le général Broussiloff; plus 
tard, ils combattirent sous les ordres des 
généraux Sakaroff et Alexeieff. 

Pendant deux ans et demi, du champ de 
bataille s'étendant de Brody à Czernowitz, 
partout le détachement belge fut actif, fai-
sant preuve d'un courage et d'une enduran 
ce admirables. 

On nous raconte qu'un de cas braves, l'ad-
judant Courcelles, à la bataille de Koniouc-
ki, a conduit des troupes russes à trois as-
sauts successifs. Il ignorait la langue russe; 
sa bravoure et son courage ont suffi pour 
les entraîner. 

C'est à cette même bataille, livrée en Ga-
licie le 18 juin 1917 (style russe), à 40 kilo-
mètres nord-ouest de Tarnopol, et dirigée 
en personne par M. Kerensky, alors généra-
lissime des armées russes, que les auto-ca-
nonniers belges produisirent le maximum 
de leur vaillance. 

Aussi, en souvenir de cette mémorable 

de la mort. Les" prouesses exécutée» en Rus 
sie par les auto-canonniers belges resteront ; 
dans l'histoire de la grande guerre. Malheu- ; 
reusement, le détachement a dû abandon- ; 
ner, en les détruisant, les auto-canons qui 
taisaient sa gloire, alors qu'arrivant à Kiev ; 
(petite Russie) en décembre 1917, ils tombe- : 
rent en pleine émeute entre Ukraniens et 
bolcheviks, et c'est pour que les émeutiers 
ne se servissent pas entre eux de ce maté- , 
net que les Belges l'anéantirent. 

Le retour du détachement a été assez mou- ; 
vementé; quittant Kiev en février 1918, il i 
passa par Oms'k, Irkoutsk, Kharbine, et, 
jusqu'à Vladivostock, il eut à subir des mo-
ments pénibles, car le ravitaillement se fai-
sait rare et les soins plus rares encore; mais j 
malgré les déboires et les fatigues passées, j 
îo détachement, une fois embarqué à Vladi- | 
vostock, put, arriver safh et sauf à San-Fran- ! 
cIsco et à New-York, où la population amé-.j 
ricaine lui réservait une ovation digne des ; 
héros. 

A une fête donnée en leur honneur à New- I 
York, un véritable tapis de fieurs avait été ; 
■semé pour le passage des auto-canonniers. ; 
Aussi les Belges qui ont pris part à la cam-
pagne de Bussie se rappelleront éternelle- ' 
ment de l'accueil qui leur a été fait aux I 
Etats-Unis; mais aujourd'hui leur cœur tres-
saille d'aise, car ils viennent de toucher le I 
sol français, et le moment est proche pour 
eux où, couronnés de, .gloire, ils retrouve-
ront leur terre natale, l'indépendante et bra-
ve Belgique. 

minution du coût de la vie à Bordeaux. 

Bons de pétrole et d'essence 
Distribution pour la consommation familiale 

L» maire de la ville de Bardeaux a l'hon-
neur du rappeler à ses administrés qu'il a 
modifié le mode de distribution des bons de 
pétrole et d'essence destinés aux familles qui 
n'utilisent, pour l'éclairage, ni le gaz ni 
l'électricité. 

Cette distribution cessera aujourd'hui mê-
me d'être opérée dams les commissariats do 
police, pour être effectuée en même temps et 
dans les mêmes centres que celle des tickets 
de pain du *io!s de juillet. 

Chaque famille n'utilisant n) le gaz, ni 
l'électricité recevra donc, à son choix, pour 
la période comprise entre le 16 Juin et le 16 
juillet, en échango du coupon S de juin de la 
carie d'alimentation du chef de famille, cou-
pon qui devra être détaché par les dames em-
ployées chargées (Je cette distribution, soit 
deux bons de chacun un litre de pétrole, soit 
un bon d'un litre de pétrole et un bon d'un 
demi-litre «'essence. 

Un nouvel avis indiquera, en temps oppor-
tun, la date de distribution ctus bons de pé-
trole et d'essence de la période 16 juillet 
15 août. 

Réquisition des foins 
Ea commission départementale de la Gf; 

ronde, réunie hors séance, à la date du 17 
juin 1918, a émis le vœu suivant : 

« Considérant que le contingent minimum 
de foin de la récolte de 1918 à fournir par 
ln, Gironde est, fixé à 180,000 quintaux; 

» Etant donnés les besoins de ce départe-
ment pour assurer le ravitaillemept de son 
cheptel ; 

» Etant données, d'autre part, ses modes-
tes ressources contributives, 

» Emet le vœu : 
» Que le département de la Gironde ne 

soit pas tenu de fournir le contingent sus-
indiqué, tout à fait hors de proportion avec 
ses récoltes en fourrages. » 

lies médailles d'honneur 
des octroyens 

Des médailles d'honneur ont été décernées 
aux préposés d'octroi' de notre département 
dont les noms suivent : 

Médaille d'argent : MM. Bousrin, contrô-
leur; Couneau, capitaine; Benoist, conserva-
teur; Moudens, concierge; Garrin. Miramon, 
llouthu. Moras. Collet, Gozcntes, Gêraud, Ri-
ble, Larrieux. Gaydou, Dartayres, Borde, l.au-
'au, Glllet, Aubert, Subercaze, Condat, Mau-

Métroau, 
zi-
or-
ar-

BOr-deaux. 

surpris par cette attaque soudaine, s'affuissa, 
tandis que l'irascible Japonais exerçait de 
savantes passes de jtu-jftsu sur son parte-
naire terrassé. 

Les hommes du bord intervinrent et les 
séparèrent. Zion, qui a eu un œil endom-
magé et la rotule de la jambre droite frac-
turée, a été transporté à l'hôpital Saint-An-
dré. Quant au Japonais, il a été conduit au 
commissariat spécial, où, après avoir été in-
terrogé, il a été mis à la disposition du petit 
parquet. 

Belge sauvé par un Américain 
Lundi matin, alors que le navire ramenant 

les auto-canons belges était à l'ancre dans 
l'avant-port, un soldat belge, Jean Miodem, 
assis sur les bastingages, tomba à l'eau; un 
aviateur américain, M. Shirk, qui se trou-
vait sur la passerelle supérieure, témoin de 
l'accident, plongea aussitôt et eut le bon-
heur de ramener à bord son camarade et 
allié. 

Une chaude ovation accueillit le coura-
geux sauveteur. 

A. coups de rasoir 
Dimanche, dans un estaminet de Pessac, 

l'Espagnol José Perez, trente-trois ans, de-
meurant à Mérlgnac, a porte un coup de 
rasoir au visage d'un compatriote avec 
lequel il avait eu une discussion, puis il s'en-
fuit. Il fut rattrapé par les gendarmes de 

sos de la première catégorie et à 800 kilos pour 
les vins, bières et cidros. 

Les enivrants PARFUMS DE BICHARA, 
ses essences pour cigarettes, ses charbons 
odorants sont en vente d.-.na t. las gr. enagas. 

MARCHÉ GÉNÉRAL AUK BESTIACK DE BORDEAUX 
du 24 juin 1918 

BŒLTS. — Amenés, 273; vendus, 247 : prU| 
extrêmes des 90 kilos poids vif: Ire qualité, 
l« fr.; 2o qualité, 123 fr.; 3e qualité. 114 fr, 

VACHES. — Amenées, 75; vendues, 5S : prit 
extrêmes des 50 kilos poids vif: ire qualité! 
141 fr.; 2e qualité, 129 fr.; 3e qualité, 114 frf 

VEAUX. — Amenés, 123; vendus, 121 i prij 
extrêmes des 50 kilos poids mort : Ire qualité 
2j0, fr.: 2e qualité, 23o fr.; ;)e qualité, 215 fxj 
' MOUTONS. _ Amenés. 1,122; vendus. SU 
prix extrêmes des 58 kilos poids mort i lrt 
qualité. 310 fr.: 2e qualité. 2S5 Tr.; 3e quali 
tô, 250 fr. . -

AGNEAUX. — Amenés, 21; tous vendus) 
50 à 65 fr. la pièce. 

Tous les cours indiqués ci-dessus sont ceul 
fixés par la commission d'arbitrage, nommé! 
par arrêté préfectoral, pour exécution des dé) 
crets ministériels des 28 mai et 11 juin der> 
niers, établissant les mêmes cours maximj 
sur les ma-rchés de Paris, Lvon Bordeaux,' 
Marsoi. J, Avignon. Nîmes, Saint-Etienne. On 
léans, Rouen. Le Havre, Bourses, et Nantes. 

Ont été vendus : 7 vaches, l taureau. 1 bœu< 
pour Montauban. 

MARCHE AUX BESTIAUX OS CEKON 
Du 24 juin. 

Théâtres et GôMeFts 
Prix par tête 

1» qté, 35 a 55'; 
1" qté. fij a 90; 

. 30 a 
55 a 

la « Cocarde » mardi à l'Apollo 
Par suite d'indisposition subite, la. repré-

sentation de la « Cocarde de Mimi- Pinson » 
a été remise au.mardi 2ô Juin, à 8 h. 30. 

Les billets de la location seront valables 
pour les mêmes numéros et le service de 
la publicité, dé presse et critique seront 
reçus à cette représentation de gala. 

Location an hsil du Théâtre-Français jus-
qu'à mardi sept heures. Téléphone 17.55. 

Trianon-Thé atre 
Tous les soîi-3, Darius M. chante dans la re-

vue : « OH ! LA LA... ». Troupe incomparable 
avec Mcisidora, L. Heçoburu, Princesse Marfa, 
M. Net./.<M\ M. du Ouït, P. Rousseau, etc. Du-
Jleuvo, Trabor, Rousseau, Guise, Marlanel, etc. 
— Pendant les entr'tictes, le Mnsi-cnl-Trio dans 
ses airs américains. 

JEUDI, cinquième matinée de famille. 
VENDREDI, grand gala pour le renoareUe-

inerit complet de la revue; tons les artistes «ans 
Pessac, qui l'écrouèrent. Son comrmtriote I exception paraîtront dans des scèmes nouvel-

Mr 

PR î O R 
«îtfJg ire» fttjt/ttS0f;ttl«» 

e«rt blessé tré3 légèrement. 

Une série de vols 
A la suite de nombreux vols commis ces 

temps derniers, M. Rousse, commissaire de 
police au Bouecat, accompagné de l'inspec-
teur Jagourd, du maréchal des logis et d'un 
gendarme du Bouscat, exercèrent une sur-
veillance aux allées de Boutant. Vers deux 
heures dti matin, ils aperçurent sept fem-
mes portant chacune un sac contenant dû. 
charbon qu'elles avouèrent avoir pris aux 
docks. L'une d'elles Jeta son sac et s'en-
fuit. Des six autres femmes, trois ont été 
laissées en liberté, vu leur situation de fa-
mille ; les trois autres ont été présentées au 
petit parquet. L'un d'elles, la femme Mar-
celli, est la mère d'un déserteur, dangereux 
repris de Justice, qui fut arrêté ces temps 
derniers. 

Les agents de la biigade Leyx, qui se 
trouvaient en surveillance boulsvfT{? Bran-
denburg, ont surpris trois femmes et cinq 
hommes conduisant une petite charrette 
chargée de cinq sacs d'avoine pesant 75 ki-
los chacun. Tous ces individus s'enfuirent. 
Un premier, B..., bien connu de Ja police, 
put être arrêté et confié au garde de 1 octroi 
de la place Ravezies. Les agènts de la Sû-
reté rattrapèrent deux des fugitifs, les frè-
res C... En les ramenant, ils apprirent que 
B..., confié au garde, avait réussi à recou-
vrer sa liberté. 

Les deux frères C... ont été écroués. 
Quelques heures plus tard, M. Rousse se 

rendait, accompagné d'un gendarme, au 
chemin Lamothe, où B... avait été vu main-
tes fois; mais celui-ci, qui les avait enten-
du venir; ouvrit la fenêtre de la chambre 
où il se trouvait ; il détala à toutes Jambes 
à travers les marais environnants. Il fut 
poursuivi, mais en vain; il se perdit dans 
i'épaieseur des roseaux. 

A la. suite d'une plainte déposée par un 
industriel de la rive droite, au sujet d'un 
vol de 1,500 kilos de cuivre dans une usine, 
les inspecteurs du commissariat spécial 
chargés de la surveillance des usines ont 
arrêté deux individus, le premier faisait 
encore partie du personnel de cette maison, 
le second l'avait quittée tout dernièrement 
pour rejoindre son dépôt. 

Des perquisitions faites au domicile des 
inculpes ont fait retrouver un lingot de 
cuivre dérobé au bassin à flot; l'un d'eux 
reconnaît avoir vendu du cuivre volé. 

Les deux employés ont été, après inter-
rogatoire, remis à l'autorité militaire. 

les; trente costumes inédits. Débuts de Geor-
flins, pour la première fols en province. 

Scala— Théâtre 
tTout a l'air .' > — La Revue de la Scala qui 

â la SOe, fut encore fêtée dimanche, en matinée 
et soirée, par deux salles combles, sera renou-
velée vendredi. Se hâter d'aller applaudir les 
scènes actuelles. 

SPECTACLES 
MARDI 25 JUIN 
8 h. 30 : « 1> Bossu : avec J. FRANÇAIS. 

Boulle. 
BOUFFES. — 8 h. 30 : « A Tire d'Aile t > revue, 

avec Raimu. 
TRIANON. — 8 h. 30 : . Oh t la la » » revue, 
SCALA. — 8 h. 30 : « Tout i l'Air », revue. • 
ALHAMBRA-CINEMA. ~ Skattng. 

ETAT CIVIL 
DECES du 24 juin 

.Mme Mantiès, 41 ans. rue Laroche, 121. 
Mme Lahaille, 44 ans, rue Lafontaine, 38. 
Vcuvo Soumalet, 57 ans, rue Laville, 34. 
Jean B-égis, 63 ans, rue Saint-Sernin, 154. 
Mme Weber, 75 ans, cours Cicê, 26. 
Veuve Cazebonne, 81 ans, r. Grangeneuve, 

Décès militaires 
Gilbert Constant, 27 ans, sergent au 25e d'in-
fanterie. 
Topsiron Amadou, 23 ans, soldat au 69e ba-

taillon sénégalais. 
Dhlgo Mamadou, 23 ans, caporal au 7e-coloaiial 

2T. 

CONVOI FUNÈBRE 

Teinturerie KOUCHON, Beuii. Tél. 15.10 

Les familles Vari-
not, Audouin, Oa-

7.aux et Philippe prient leurs amis et connais-
sances de leur faire l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mm° veuvo Jean DENEY, 
leur sœur, belle-sœur, tante et oousine, qui 
auront llou le mercredi 26 courant en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette pa-
roisse à neuf heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures trois quarts. 
Pompes funèbres génêr^ 121, c. Alsacv-Lorritlng 

MARCHE DE PARIS-LA VILLETTii 
Paris - La Villette, 24 juin. 

Bœufs. — Amenés, 95C; invendus, 110, ÎM 
qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 fr. 30; 3e qualité! 
3 fr. 90. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 70. 

Vaches. — Amenées, G55; invendues, 182. lr« 
qualité, 4 fr. 70; 2e qualité, 4 fr. 20; 3e qualité, 
•'l fr. 70 .l-'rix extrêmes : de 2 fr. 90 à 4 fr. 70. 

Taureux. — Amenés. 105; invendus, 7. ira 
'lualtté, 1 fr. 30; 2e qualité, 4 fr. 10; 3e qualité' 
i ff, 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 30 à 4 fr. 30. 

Veaux. — Amenés, 1,494; invendus, 113. In 
<,ualité, 4 fr. I»; 2e qualité, 4 fr. 50; 3e qualité 

l lr. 80. Prix extrêmes : de 3 fr. 60 à 4 fr. 90. 
Moutons. — Amenés, 3,121; invendus, 159. IH 

qualité, (i fr. 20; 2e qualité, 6 fr. CO; 3e qualité 
l fr. 80. Prix extrêmes : de i fu. a 6 fr. 20. 

Porcs. — Amenés, 2,052: invendus, 213. lr( 
qualité, 5 fr. 70; 2e qualité. 5 fr. 38; 3e qualité 
5 fr. 14. Prix extrêmes : Û2 '. fr. 56 à 5 fr. 70. 

Les arrivages étaient satisfaisants pour U] 
lundi, où la demande est, généralement molni 
active, et les cours limites, fixés par la corn 
mission au début du marché, ont été abaissa 
do 6 a 20 centimes pour le gros bétail; ceu( 
des moutons et des veaux de choix n'ont pai 
varié, mais les qualités secondaires ont fléchi 
de 10 à 20 centimes sur les porcs. On ne not( 
pas de changement en clôture; on enregistrj 
un nouveau recul portant principalement sul 
les qualités médiocres. 

Je recherche pour achat ou location quelque! 
milliers mètres carrés de terrains couverts 
raccordés chemin de fer, région Ouest, entrt 
Loire et Gironde. Adresser offres â M. Isldorl 
Bernard, 12, rue de l'Isly, Paris. 

SOCIÉTÉ NOUVELLE du FROSO INDUSTRIEL 
29, boulevard Pasteur, Paris 

installation. Immédiates i frigorifiques. 
Fabrique de glacé et chambres froides poui 
viande et tout-? denrées périssables. 

RECHERCHE GRAND LOCAL 
ou Hôtel particuliei» daeis le centre, poul 
commerce. — Mortier, Hôtel! 35a«teleînes 
cour» Pasteur, Bordeaux. 

SAVONS DE MÉNAGE 
Sans Silicate " LA COMPASSION " 

Vente dir. par colis postaux av. prime 10 k. dep. 25 fi 
feo domu. Agents demandés, fortes remises p. quant 
SAVONNERIE LA COMPASSION,8,r.Farjon,Marseilb 

TO6E
VENDUE«» PHARMACIE SEULEMENT}! ' 

CTAI ii m m m mim nmiliiniia m min i HT^r! 
Pâte Dentifrice 
PU BON SECOURS 
PRODUIT FRANÇAIS 

LAIT CONCENTRÉ 

NESTL1 
LA 

SUCRÉ 

MARQUE 
ANS SUCRE/ 

PRÉFÉRÉE 

BORDEAUX 

an 
'.lu sud-ouest de lœns, les troupes bri-

tanniques s'emparent du village de la Cou-
lotle. Au nord-ouest d'Hurtebise, nous 
nous emparons de la première ligne alle-
piande. 

Le général Pelain, sous le titre « Pour-
quoi nous nous battons », adresse à Var-
wée une émouvante proclamation. 

Vans la gare de Saint-Jean-de-Mauricn-
W, a lieu une conférence entre le généra-
lissime italien Cadorna, le général Foch, 
thef de l'état-mafor français, et le général 
anglais Uadclifjc, chef de la mission bri-
tannique en Italie. . 

Le général Vidalon est nommé sous-chef 
Vélat-ma\or général de l'armée. 

'L'Assemblée fédérale suisse nomme con-
seiller, en remplacement de M. Hoffmann, 
M. Gustave Ador, président de la Croix-
iouge internationale. 

^nes de M. le professeur 
E. Régis 

Les obsèques de M. lo docteur Régis, l'é-
minenit et si regretté professeur de notre 
Faculté de médecine et de pharmacie, ont 
été célébrées mardi matin à Bordeaux. El-
les ont été imposantes et émouvantes. 

Devant la maison mortuaire, lâi, rue 
Saint-Sernin, se pressait une foule considé-
rable. Amis, autorités, représentants des di-
vers enseignements, autorités locales, Asso-
ciations bordelaises avaient tenu à apporter 
à la mémoire du défunt l'hommage de leurs 
douloureux regrets et à sa famille l'expres-
sion de leur profonde sympathie. 

Parmi l'assistance, nous citerons — outre 
les maîtres de la Faculté de médecine et de 
pharmacie en costume officiel, et ayant à 
leur tête leur doyen, M. Sigalas — MM. 
Charles Gruet, maire; Pétisné, secrétaire gé-
nérai de la préfecture; Thamin, recteur; 
Cumenge, premier président de la cour d'ap-
pel; Maxwel, procureur général et président 
de l'Académie des sciences, belles-lettres et 
arts de Bordeaux; Albert Eyquem, président 
du tribunal civil; de Nabias, doyen honorai-
re de la Faculté de médecine; Radet, doyen, 
et Marquevay, représentant la Faculté des 
lettres; Gayon, doyen honoraire, et des pro-
fesseurs de la Faculté des sciences; Deboek, 
Ferradou et Margat, représentant la Faculté 
de droit; une délégation des professeurs du 

K lycée de garçons; Arnozan, adjoint au mai-

re; le capitaine Goguet, représentant le ma-
jor de la garnison; des délégations de l'Eco-
le de santé de la marine, de l'hôpital subur-
bain, de la Société des Ariégeois et de plu-
sieurs autres Associations; de nombreux re-
présentants du monde médical, des offi-
ciers, etc. 

Sur le cercueil avaient été disposées la 
robe de professeur et les décorations du dé-
funt. Au char, étaient suspendues des cou-
ronnes offertes : par la Faculté de médecine 
et de pharmacie; les dames patroimesses de 
l'hôpital suburbain, le conseil d'administra-
tion de cet hôpital, la Société amicale des 
Ariégeois, etc. 

Les cordons du poêle étaient tenus por 
MM. Thamin, recteur; Sigalas, doyen de la 
Faculté de médecine; le docteur Lugeol, 
président de l'Association des médecins de 
la Gironde; le docteur Peyre, président de 
la Société de médecine de, Bordeaux; lo doc-
teur Bellot, directeur de l'Ecole de santé de 
la marine ; Maxwel, président de l'Académie 
de Bordeaux ; Jacôb de Marre, président de 
l'Association de la Légion d'honneur; le mé-
decin principal Hublcr, médecin-chef de 
l'hôpital militaire ; le docteur Anglade, mé-
decin-chef de l'asile Picon; Gardes, vice-pré-» 
sident de la Société des Ariégeois, et CathU-
sier, ami de la famille. 

Le deuil était conduit par Mme Régis et 
par son fils, M. le médecin auxiliaire de 
Ire classe André Régis, aux armées. 

A l'issue de la cérémonie religieuse, en 
la basilique Saint-Seurln, le corps a été 
transporté au cimetière de la Chartreuse et 
placé au dépositoire. 

Devant ce monument, plusieurs allocu-
tions ont été prononcées. Elles ont éloquem-
ment retracé la belle carrière du médecin 
du professeur, de l'érudit, du philanthrope; 
ses remarquables travaux, les qualités de 

k l'homme privé, de l'homme de science, de 
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VENTE APRÈS DËGÈS 
^SucoessiDU de M. !V. d'A...) 

par. le ministère de 

MJ.OUGUIT 
\ Comrnissaire-Priseur, 
JM, rue de la Devise, 11, Bordx. 
\ Assisté de 
-/ M. Mounastre PICAMILH 
\ Libraire à Bordeaux 

/Jeudi 27 juin 1918 et jours sui-
vants, à une heure de l'après-ml-
HJ, et à huit heures du soir, il 
feera vendu -. 

fine très importante collection 
de livres anciens 

R Théologie, littérature, sciences, 
Jnlstoire, médecine, voyages, pê-
tehe, chasse, métiers, etc. ; gravu-
Ses, vieux papiers, ex-libris, etc. 
r. Au comptant et 10 %. 

"^Exposition mercredi, de une 
fateure à six heures. 

Société de Sainte-Cécile 
Les épreuves de fin d'année du Conserva-

toire de musique et de déclamation de la j 
Société de Sainte-Cécile auront lieu dans le | 
local du Conservatoire et dans l'ordre sui-
vant : 

Mercredi 26 Info : à U heures, solfège (hom-
mes), cours clémantaire; à 14 b. 45, solfège 
Ihommes), cours moyen. 

Jeudi 27 juin : a 14 heures, solfège (femmes), 
cours élémentaire; à 15 h. 30, solfège (femmes), 
cours moyen. 

Vendredi 28 Jiull) : a 14 heures, solfège (chan-
teuses) ; à 20 fi. 30, solfège (chanteurs). 

Samedi 29 juin : à 14 heures, solfège (hom-
mes), cours supérieur. 

Lundi 1er'juillet : ù 13 h. 30, solfège (fem-
mes), cours supérieur. 

Mardi 2 juillet : à 14 heures, piano, cours 
élémentaire; a 15 heures, piano, cours moyen; 
a 17 li. 30, harmonie (jugement). 

Mercredi 3 juillet : a 13 li. 30, piano, cours 
supérieur (concours public). 

Jeudi 4 juillet : ;'i 13 h. 30, instruments à vent, 
2e division; à 14 h. 30, instruments à vent, 
ire division (concours public); à 15 heures, 
déclamation dramatique (concours public). 

Vendredi 5 juillet, : à 14 heures, violon, cours 
élémentaire; a U h. 45, violon, cours moyen; 
a 16 heures, violoncelle, cours élémentaire; 
a 16 h. 15, violoncelle, cours moven. 

Samedi 6 juillet : a 13 h. 30, violoncelle, cours 
supérieur (concours public); à 15 heures, vio-
lon, cours supérieur (concours public). 

Lundi 8 juillet: 4 14 heures, déclamation 
lyriqiue (concours public). 

Mardi 9 juillet : 5 14 heures, musique d'en-
semble (audition publique; à 17 heures, fugue, 
contrepoint (jugement). 

Jeudi U juillet : à 13 h. 30. chant, hommes 
(concours public); à !4 h. 15, chant, femmes 
concours public). 

X.es films officiels anglais 
à Bordeaux 

Le service de propagande des films offi-
ciels anglais nous informe qu'il organise 
dans notre ville une nouvelle semaine de 
ses derniers films de guerre. Cette semaine 
aura lieu à l'Alhambra, du 28 juin au 4 
juillet. 

Au programme : « Une visite du roi George 
à la Home Fleet », «Les prouesses de l'avia-
tion navale », « La chasse aux sous-marins 
en mer», «L'effort industriel britannique 
et l'effort britannique sur le front», «La 
campagne en Mésopotamie », « La prise de 
Jérusalem » et enfin « Les tanks en pleine 
bataille». j 

Le public de Bordeaux, qui a certaine-
ment gardé le plus vif souvenir du premier 
film de guerre anglais : « La bataille de la 
Somme», projeté au Théâtre-François, en 
octobre 1917, ne manquera pas d'apporter 
tout son concours à ces séances de pro-
pagande de notre loyale alliée. 

TRIBUNAL CORRECTIONNEL 
Présidence de M. FOURCAUD, vice-président 
L'AFFAIRE DE LA PRISON MUNICIPALE 
On sali comment quatre femme» détenues 

à la prison municipale tentèrent de s'éva-
der dans la soirée du 15 juin. Elles avaient 
descellé une planche de cinq mètres pour 
l'appliquer contre le rebord d'une fenêtre 
et déchiré en lanières une couverture. Un 
gardien survint au moment où elles se pré-
paraient à fuir. 

Ces quatre femmes ont comparu lundi de-
vant le tribunal correctionnel qui les a con-
damnées : Anna Boin, vingt-trois ans, rue 
de la Plateforme, à. deux mois d'emprison-
nement; Louise ioffln, vingt ans. rue de 
Ruat, à un mois d'emprisonnement; Olga 
Thomas, dix-neuf ans, rue Huguerie, et Ma-
deleine Prévost, vingt et un ans, rue de la 
Plateforme, à quinze jours d'emprisonne-
ment. 

COMMUNICATIONS ~ 
Œuvres sociales bordelaises 

On nous prie de rappeler que l'assemblée gé-
nérale annuelle des habitations a bon marché, , 
jardins ouvriers et bains-douches à bon mar- \ 
che, aura lien le mercredi 2n juin, a 17 heures, ' 
dans une des salles.de l'Athétiae, rue des Trois- ; 
Conils, sous la présidence de M. le docteur Mau- ( 

riac, adjoint au maire de Bordeaux. La séan-
ce est publique. Toutes les personnes que les , 
questions sociales intéressent seront les bien- : 
venues. 

Gare «te Bordeaux-Bastide (P. O.) j 
Avis aux expéditeurs. — La gare de Bor- ; 

deaux-Bastlde sera fermée a toutes les expédi- i 1 tions commerciales le mercredi 20 juin. 
En conséquence, la communication d'hier est 

annulée. • 1 

Gare de Bordeaux-Etat (Rive droite) 
Il sera accepté à l'expédition les marchandi-

ses de détail (petite vitesse) : 
Le jeudi 27 juin, en première catégorie, les 

inscriptions numérotées D, de 13,100 à 13,326, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement,les Inscrip-
tions s'y rapportant numérotées E, de 9,808 à 
10,166, numéros pairs. 

Le vendredi 28 juin, en première catégorie, 
les inscriptions numérotées D, de 13,328 à 13,384, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, Mères et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapportant numérotées L, da 10,168 
à 10,596, numéros pairs. 

Le samedi 29 juin, en première catégorie, les 
inscriptions numérotées D, de 13,386 à 13,440, 
numéros pairs; en deuxième catégorie, pour 
les vins, bières et cidres seulement, les ins-
criptions s'y rapportant numérotées E, de 
10,598 à 10,974, numéros pairs. 

Ces acceptations sont limitées à 300 kilos par 
destinataire et par jour pour les marchand!-

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
M. et Mm» Jules Tastet, Mlle Régine Tastat, 

Mme veuve Vigé, les familles Joseph et Louis 
Vigé, A. Lacoste, veuve Tastet et G. Tastet, ont 
la douleur immense de faire part à leurs amis 
et connaissances de la mort de 

Paul TASTET, 
soldat au 29» régiment d'artillerW, 

cité à l'ordre du régiment, 
tombé an champ d'honneur le J« juin 1818 

à l'âge de 19 ans. 
Une messe sera dite en l'église Sainte-Ejulalie 

le jeudi 27 juin, à dix heures, pour le repos de 
son âme et de celle de 

Roger TASTET, 
baporal au 418a régiment d'infanterie, 

mort pour la France à Lizerne (Belgique) 
le 3 mai 1915, à l'âge de 20 ans, 

leurs fils, frères, petits-flls, neveux et cousins. 

HERNIES 

AVIS DE DËGÈS ET MESSES 
Mme veuve Mauricen Ferrand, M. Emile Sa-

razy, courtier juré d'assurances maritimes: 
M. Raymond Sarazy, caporal à la 18e section 
de C. O. A.; M™ Raymond Sarazy et leur fils, 
les familles Parcelier, Leclerc, Mallet, Gouat 
Brisset, de Croizant, Ferrand, Sabourdy, Bru», 
Mancier, Giraudoux et Lacoste ont la douleui 
de faire part à leurs amis et connaissances do 
la perte douloureuse qu'ils .viennent d'éproi: 
ver en la personne de 

Mm« veuve Félix FERRAND, 
leur belle-mère, grand-mère, arrière-grand-
mère, tante et cousine, décédée à Limoges le 
18 juin, et les informent que toutes les messes 
qui seront dites en l'église primatiale de Saint-
André le jeudi 27 juin seront Offertes pour le 
repos de son âme. 

La famille assistera à celle de dix heures. 
En raison des circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de faire part. 

REMERCIEMENTS du regretté 
M. Jean-Aimé MIQUEAU, 

remercie toutes les personnes qui ont assiste 
â ses obsèques, ainsi que celles qui leur ont 
donné ou adressé des marques d'amitié ou 
de sympathie dan© cette douloureuse cir-
constance. 

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS 
JE SUIS GUERI. - C'est l'affirmation d* 

toutes les personnes atteintes; de hernie/ 
après avoir porté le nouvel appareil san< 
ressort de M. J. GLASER, le réputé spécia 
liste de Paris, 63, boulevard Sébastopol. 

Ce nouvel appareil, grâce à de longue! 
études et de nouveaux perfectionnements 
assure séance tenante la contention parfait/ 
des hernies les plus difficiles, les réduit et 
les fait disparaîtra. 

Désireux de donner aux malades une preu-
ve immédiate de ce résultat, garanti d'ail-
leurs par écrit, M. Glaser invite toutes le! 
personnes atteintes de hernies, efforts, des-
centes, à lui rendre visite dans les villes su i 
vantes, où il fera gratuitement l'essai de 
appareils. Allez donc tous à : 
Lannemezan, 26 juin, hôtel de la Gare, 
rarbea, 27 juin, hôtel Darmau et Commen t.. 
Pau, 28 juin, hôtel du Commerce. 
iSagnûres-de-Bigorre, jusqu'à 3 heures l/l' 

29 juin, hôtel Bousquet, place Lafayette. 
BORDEAUX, 30 juin, hôtel Moderne 7. nu 

Buflon, près le cours de Tourny. 
La Reoie, 1er juillet, Grand-Hôtel. 
BORDEAUX, 2 juillet, hôtel Moderne, 7. rut 

Buffon. près le cours de Tourny. 
Bergerac, le 3, hôt. de Londres et Voyageurs 
Terrasson, i juillet, hôt. des Messageries. 
Rlbérao, 5 juillet, hôtel de France. 
Blaye, 6 juillet, hôtel Bellevun. 
Coutras, 7 juillet, hôtel de.la Paix. 
Bazas, (de 1 h. à 6 h.), le 8, h. Cheval-Blanc, 
Lfbourne, 0 juillet, hôtel Loubat. 

Brochure franco sur demande. Ceintures 
ventrières pour déplacements de tous or. 
ganes. <" 

ttcclaasiiîj, rfostaîit», BfSW 
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NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 24 Juin. 
Cuivre. — Comptant, 110 liv.; a trois mois, 

110 liv. 
Etain. — Comptant, 332 liv.'; à trois mois, 

332 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 v. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 24 juin. 

Essence de t4£ében6htne. — Calme, inchan-

Résine. Nominale. 

Le flac. 61 r. BUsiW. Ptf" itHaRBOHM a toutes Pliarmp 

OMEN0L-RHIN0 
Dans toutes les bonnes pharmacies s s fr. et 17, ni 
Ambrolse-Thomas, Paris, contre 6,2* (Impôts comprit 

LeDtncteur; M,,GOîlf!l}UjLHSJS 

ËPIPCDIC com., buvette à cé-
EriUCnlE dor, bon quart., ga 
logement, à saisir. Pressé, 4,500'. 
nnumerre facile à céder, con-
WUIM viendr. à dame, pet. prix. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

A U 7 min. bd Caudéran, mais. 
W. moderne, 10 p., ombrages, 

libre de suite, ét. neuf. 55,000 fr. 
A îl Caudéran, propr^ de 4,200 

■ 1 mèt., mais. 6 pièc. 20,000 f. 
Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ADJUDICATION 
FOURNITURE DE PAIN 

pour un trimestre (9,000 kilos 
environ) à l'hôpital complémen-
taire n<> 61 (caserne Boudet). Of-
fres sous pli cacheté jusqu'au 
27 courant, à 14 heures. 

Situation 4,000 fr. par mois 
off. p. industr. fabric. art. bre-
veté Ire nécess. a M. dlsp. 20,000. 
Giajola, 2, rue Vieille - Tour, 2. 

U V Maison d'un étage, près 
w\ !• cours d'Albret, magasin, 
fcave, louée 980 fr. Prix 11,000 fr. 
iPelletier, 37, rue Esprit-deç-Lois. 

I* lf Chalet â Pessac, 5 pièces. 
Ira ■•ombrages, arbres fruitiers, 
BO0 mètres de terrain, 7,500 fr. 
IPelletier, 37, rue Esprit-des.-Lois. 

H « près b4 Caudéran, villa 10 
W\ ■■plèc, salle à bains, grand 
terdin, libre de suite, 55,000 fr. 
Pelletier, 37, rue Esprit-de§-Lois. 

IAR à céder près la Bourse. 
8 pièc, dont 4 meub. Lover 

,000 f. (On se retire.) Px 3,500 f. 
(elletier^ 37, rue Esprit-deç-Lois. 

^PlfiF^'-i^*301' Prè* eare du ■il*" Midi. Loyer 515 fr Re-
lOttes 250 ti 300 francs par jour 
Pelletier, 37., rue Esprit-des-Lois! 

IUD dame: Situation à cfr Wn der. Bénéf. 3,800 fr. nets 
ir an. Px 6,500 fr. Trav. facile, 
ellotter, 37, rue Esprit-deç-Lois 

1 ARIA G ES hon., riches. Ecrire 
à M. de Luis, Ag. Havas, Bx. 

MANŒUVRES TS§ 
Balaire 1 fr. 50 l'heure. S'adres-

lër en personne à la Société ano-
kyme • LA C.ORNUlilA quai 
fe Brazza, Bordeaux - Bastide. 

rôdeuses robes demandées, 79, 
rtje Notre-Dame, 79, Bordx. 

__deu8cs bonnes ouvrières dc-
rmandêes. 22, r. C*-Amould, Bx 

|U demande petit logement vi 
ÏH de au cent. Ecr. Lamy, b. j'. 

Aocteur 11b. obi. mil.rempl. conf, 
pu assist. Bc. Doc teur, Ha vas.Nlce. 

Jierpentiers-menuisiersdem'i«», 
i Martineau, 25, r. St-Fort, Bx. 

lAN'CELVRE demandé, 5, rue 
IMosoc-u et 6, rue des Douves, 

Situation 15,000 fr. par an 
off. à lie. ou capâcit. en droit d. 
an", spéc. et de gr. aven. App. 
23,000. Giajola, 2, r. Vieille-Tour. 

Situation 400 fr. mois 
p. M. ou Bme disp. 8,000 d. oomm. 
aliment. Giajola,2,r.Vieille-Tour 

500,000 fr. disponibles 
p. fractions p. commandit. petit 
et gr. industriel sér. voul. don. 
extens. Giajola, 2, r. Vieille-Tour 

STENO, dactylo. 
Cours Jour et soir,, 

10' p. m., 246, r. Ste-Catberine,, B* 

Situation assurée 
'u apprenant 

STENO-DâCTYLQ ANGLAIS 
CO INTER OFFICE CO 0 / ail. de T»nmy ( 1" étage) O £ 

Herbages. Je prendrais à bail 
•narais de la Char.-înf. pour 

y faire pâturer 30 chevaux. — 
Gauthier, 8, pass. Genty, Paris. 

fùM REM. : 1° GRAND LOCAL 
UIT8 rez-de-chaussée pour entre-
pôt de marchandises, clair et 
SBC! 2o APPARTEMENT MEU-
BLE, confortable, 3 ou 4 cham-
bres, salle, a manger, cuisine. — 
Offres avec détails et prix il 
MAGUET - LUC S0, boulevard 
Courtals, 30, a Moimuçon. 

Rétrecissemen" 
Ecoulements. 

Syphilis, guéris 
en q.q. «éanoes 

Institut de Bordx 
59, r. HiiKuerie 

T. 1. Jour J et MK4NCHES10 â 12 3 k 7 00 écrira. 

606 
O N DEMANDE : lo Un serrurier 

au courant dos réparations 
au matériel d'éclairage électri-
que: 2» un tourneur. S'adresser 
Ci» T. E. O. B., rue du Comman-
dant-Marchand, St. Augustin. 
Barriques à v. vidanges blanc 

FAUX 
CHEVEUX 

TOUTE ESPÈCE DK POSTICHE EST FABRIQUÉE 

LES DEUX NOUVEAUX MODÈLES 
sont réellement invisibles et merveilleux. 
■«-On les essaie gratuitement chez les professeurs 
.HENRY»! CAMILLE, rue des Piliers de-
rutelle (coin Chapeau-Rouge), Bordeaux. 

SUR LES GRANDS BOULEVARDS 
TERRAINS DU PARC DE LESCURE 

Boulevarfl Antoine-Gautier. —100,000 mètres carrés 
S'adresser t 193, rue Guillaume-Leblanc. Téléph. 62Î. 

DIVORCES Ix^cTdeTa ÎStfS Vïïï&Sf JHF 

PYLA-SUr-Mer (Arcachon) Çp.n5essi°np.,,<3uCafé-Restaurant 
exploitation. S'adr. SociétéPyla-; est demandé avec matériel pour 

sur-Mer, 13, rue Condé, Bordeaux. 

RAYONNANTE expédiée à l'essai, vous pouvez soumettre cm nwsonmH votre 
volonté, Ma» à fatum. Dm. «|. STEFAN, M, bd St-mrcel, Psri». m lfcr. H. 41. Gp.tiî 

BACHES PLISSON 
W Imperméable», iTitœilIeta, apprêt vert 
■ 4°x3» 5»x3* S"x4- 6°x4» 7»x4.» 7»xB« | 

TfffiT 23£F £QSF 326F 407F 

TOILES, SACS, TENTES 
VESTE et L0SA710N 

COUPONS SANS FRAIS 
La LONDOH CODNTY & WESTMINSTER BANK (PARIS) L" 

22»24, cours de l'Intendtanoo, 33oxrcio«,-ix3i 

23aie immédiatement et sans commission 
tous les Coupons français et étrangers. 

BORBEAJJX. Reessingar, 31 rué (Mlle-Gofiarà 

A VÉHIBE : 
en partie construit, 9B5 m/c/, lOB. rue Crolx-de Scsuey, 

ave*, sortie rue «Pftysfnëa. 
I MUCI IDI C contigu, 500 ia/.c/, A vendre eg.-ileinont, 

J ■■UDliBi formerait sur (ace totale l,4-i5 m/c/ railran. 
S adresser 3, rue de Moulls, Bordeaux. — Téléphone »19. 

flfll) Syphilis, Blennorragies, Métrites 
%gP^Bff%JJ 10, rue Marganx _ Bordeaux 

Achat tr. cher bijoux, diamants. 
Boès, 31, r. Porte-Dijeauz, Bx. 

Rien vendre ni achet. s. le voir. 

Bois de chauïïage 
PBIX EXCEPTIONNELS 

Vente en gros : Mme veuve 
GAYET, 33, rue Delarbre, CLER. 
MONT-FERRAND (Cantal). 

LEÇONS-AÛTÔ~" 
Brevet civil et prépar. brevet ml-
lit. Burfjalasso, 190, r. Judaïque. 

SUIS acheteur maison allées de 
Chartres, c. XXX-Juillet ou r. 

Ferrère. Rien des agences. CON-
TRE, 22, c. du Chapeau-tlouge. 

COMMANDITAIRE DEMANDE. 
W et rouge. Eo. Dutàl, Hav-as Bx. * V Ecrire : LYS, Ag. Havas Bdx, 

DISPONIBLE 
Carbones rubans t'ea marques. 

Machines à écrire. 
INTER-OFFICE, 52, ail. Tourny. 

Téléphone 9-61. 

rHÀÏÏFFAGElSlfnti^l 
venure. Ec. Clery, Ag. Havas, Bx 

IESTAURANT-HOTËT 
A vendre, 25,000' bénéf. annuels. 
Ecrire Péri, Agence Havas, Bx. 

SAVON « LE PLIANT» 
La caisse 50 k. net 130 fr.; 100 k. 
net 255 fr., postal d'essai 10 k. 
2$ fr. franco gare contre rem-
boursé SAVONNERIE PROVEN-
ÇALE. MARSLLLLE-SAINTJUST 

QAVnM BLANC extra ména-
OnV-Uii ge garanti sans frau-
de, postal 10 k. brut 26 fr.; 5 pos-
taux 125 fr., cont. mandat. Mal-
son do confiance. Echantil. 0,75 
timb.-poste. — GIRAUD, fabri-
cant savonnier, boulevard Tri-
con, Vieille-Chapelle, Marseille. 

CAl/nil DF- PROVENCE, mar-
«3KVUH que «LE CRI-CRI» non 
silic. gar. Post. 10 kg. f» tout, ga-
res contre remboursera. 26 fr. 
D. JAVAULT, Salon (B.-d.-R.). 

UllII CQ Savons. On d<i« repr. 
f9UEl.E.O sérieux, f<*» remises. 
Ec. Grandremy, Salon (B.-d.-R.). 

QâUflM Dlano n°n silicate, (âftVUn postal 10 kil. 20 fr.: 
vrai savon de Marseille garanti 
supérieur postal 10 k. 32 fr. 50 
c. rembt. M11» Béraud, Marseille 

DE MENAGE, post.10 k. 
28 fr. franco votre gare 

.cont. remboursé Flotte 
aine, savonn1" à Salon (B.-du-R.) 

de ménage non sill-
oatés. « Le Pavot », p»l 

_ 10 k., 23J. « La Médail. 
le. •, post. 10 k. 26 fr. franco oont. 
rembt. Mi:» MAURIN, Marseille. 

m 
non silicaté, postal 10 
k., 19 fr. franco contre 
remboursent. SAVON-

NERIE DE RIO-TINTO, Marseille 

blanc (lo ménage ga-
ranti; postal 10 kilos, 

. 26 fr. franco contre 
remboursement.— H. OLIVIER 
Capucines, MARSEILLE. 

Représentants 
et voyageurs sont demandés par 
import, maison d'huile et savon, 
condit. tr. avant. Réf. exig. Ecr 
Bergeron f™, à Salon <B.-d.-R.). 

U H M^^tSAVONsTReptiler; 
«IUII-EO d«». Fortes remises. 
Ecr. A. Lavergnc, Salon (B.-d.-R.) 

, YPHILIS 
(Gucrison contrôlée) 
Clinique WASSERHANN 
28. rue Vilal-Carles. Bx 
ECOULEMENTS 

BETK,.a!3S£œEKTS-ln««Mit» 1 Mm 

OUVRIERES et APPRENTIES 
payées de suite demandées. 

Cours de Toulouse, 246, Bordx. 

ECOLES DE COMMERCE XJ. s. 
3<), r. Ste-Catherine, 41, r. Malbec 
ST6N0 - DACTYLOGRAPHIE, COUDUUUTl! 

AVALAIS. - COURS SPECIAUX 
p«p CORRESPONDANCE (Nce te) 

Succursales à 
PAU - TA R BP S - KKRGItKir 

TEINTURE ET NETTOYAGE 
Usine L°CiAsTfe. 

ACHAT v.6Stialres, meubles, nunni Imge, chaussures, lil 
i£es', i

t0^s Papiers, débarras. 
*aucaé, 41, r. de Belieyme, Bdx. 

COMPTABILITE, 30 fr. p mois 
" Parquet,expert,2U£ourtea„.' 

Achèterui chamb. et div menr, 
occ. Mistrot, 7, r. Cousit Bx! 

JJONFlTljRES oar^n^èTpur^sû-cre disp., 27, rue du felnpl". 

aux maximum 

PLATINE 
argenterie 

OR, DIAMANTS 
DENTIERS J2M». 

SI, rue E&prit-des-Lois o, 
(Bijouterie près place Comédie.) 

ON DEMANDE LOUER pendant durée guerre 

Châteaux ou très Vastes Bâtiments 
Situés entre Bouleaux et la Mer 

Ecr. Sociito Si-:,,. 1 r. eaprH-dw-toi, Bx 

Régisseur chef de culture inté-
ressé demandé p. propr. éle-

vage. Eo. Resoit, A&. Havas, Bx. 

liniuE de guerre à vendre av. 
UOlflC ou s. marchés. Install. 
onmi nouv. se transf., superfl-
MÏÏ&m. Loyer 1,800. Bail. P-

rn-mi ■j", r^*yro"'»** m*»» 

Vins rc^gé"iTbianc en bi»> A v. 
Cave^^^^^!-;^!' 

■ÎIHÎJIF authentique, 241 MADERE fûts, 375 fr. l'hecto 
nu, douane acquittée Bordeaux. 
Ecr. HARRIS, Ag. Havas, Bdx. 

A-v bcÏÏes-barriques vidange 
Me blanc et rouge. SIMON, 

6tt
 q pâludate, 66, Bordeaux. 

mm PU 
Reliés au Chemin de fer 

et en bordure de la Garonne 
Ecrire x Q-ASTOIT, Agence Havas, Bordeaux. 

B.™ USINE DE CHOCOLATER9E i> tmrt matériel en hon état de fonctionnement, dans 
ON DEMANDE 

A _ 
avec tout son ™»*^pâ,.

t
«

ra
ent du Sud-Ouest. 

Ecrire . C3tor«rcl- xrill* l'Aurore, Royan. 

POILS t oUVETS disgracieux do visage et du corps sont 
radicalement détruits en 3 minutes par la nouvelle 

JWŒétXKOcïe iLmérioa,ixie. 
LABORATOIRE ORLEANAIS, div. ï, Orléans 

PORTKAITS D'ENFANTS 
M.4MQUW, 11, r,o* EaBpSïfce. Bx. 

6«nn<n PurWàSti» ^IMw»-

POTFAIBE VOS ACHATS 
DEMANDEZ LES PIUX )OVS 

HUILES<ieGRA[SSAGE<*«>a 

CELESTE OIL CY 

-4U, 

r*"*ACHÈTE CHER % 
| MVHË8 et MUSIQUE I 
[ CISN'tROS. 4-6 -61»'. r-Dauphine J 

On dem. Papeterie H.-R. Four-
nies 27, rue Buhan, l garçon 

de courso et un typographe, 8 
.rnvall, bon salaire. heures de tr 

A PU AT vestiaire, linge, meu-
AvnHI bles, argenterie, etc., 
reconnaissances du M*-de-Piété. 
PETIT, 29, pl. Pey-Berland, Bx. 

DISPONIBLE rapidement à Pa-
ris, 3 GRUES ELECTRIQUES 

r.<JVES 3 tonnes, à 12m, bennes, 
preneuses. H. BERGERAT et OU. 
',), rue de Séze, 10, PARIS. 

RMÏJK TOLE 0KMLÊS 
VOLETS, PMSSieNNJSS fi'EM 

ftWBA VX I.AMSS BOIS 
Montf- Cheirge*, Mvnte-Fcats 

PLANS ET DEVIS SOU DEMANDE 
SOCIÉTÉ GUTEH3ERG 

SS n 6i roc dl 

606 
Voles Urinaires 

■ Ec,ou,;.om«nts, Gouttes matinales, Cvstite, Prostattte 
IrnpMïisSântJe. Filaments, Besoins fréquents. Rétrécisse-
ment, Urines chargées, etc.. Syphilis, t>06-gi<£, sont 
traités par nouvelles mëtiiodes avec application des 
8Arj>:ne nouveaux dans nos trois grandes Cliniques : 
BflRDKADX '"««itot sérothé?api«ue du Sud-Ouest, 
DViumafeA îiî, cours de flMendancc. 
ÏYfïJSf Infitiêut Sérotttérapique de France. 
"1 v" . 17, rue de ta RêpvUlque. NICE ïns<i<,î* Séroth.<3.rapif(uo de Nice, 
" 30, avenu.3 Beaulttu, et 1, rue Emma 

Consultations tous les jours. Renseignements gratis 
Discrétion. Correspondance sans marque extérieure. 

• N. B. — Noue faisons remarquer au public que nos 
Clitolgua* ne tendent pas de remèdes, pas plus que des 
proctittûa d employer par les malades. Les traitements sont 
appliqués sans danger, sans douleur ni iterte de terrine 
dans nos Ins-titwte, aute liaureS des consultations, pc docteurs spietaUste» des facultés de Paris. Lyon. Bordeaux' 

PRESSES A BRAS 
& 1. p. briquettes, sciure, charbon 
CrTand-Prfx Exposition du Feu. 

DECAUVILLE, ingénieur, 
rue Croix-Blanche, ic, Bordx 

i ngénieur - Constructeur ayant 
disponibles charpentiers, "ma-

çons, manœuvres, est disposé 
travailler pour entreprise coiii-
truoti«n ou usine. _ Ecrire : 
NEGARI, Agence Havas nord;;. 

On dem. ménage vignerons, la-
boureur, gros gagres. Château 

Grand-Tressan, Lormont (Gir^j 

ÏWHMOISKLLE fonst'!onnatrë~dé' 
I* sire petit appartement vide 
da»f> maison bien habitée, quar-
tier St-Genès, cbem. Pessac, Ta-
IeOiCe. Ec. bonave, Ag. Havas Bx 
—H-W-- JV ' ■ 

D riicier supérieur désire pension 
et o-nambre ch. personne âgée, 

de préférence veuve de guerre. 
Ecrire Molon, Ag. Havas Bordx. 

F~Ô1N. Possesseur 2Q~ chevaux 
trait, cherche propriétaire qui 

livrerait 8 à »,000 bottes foin de 
5 kilos. Récolte année Ecrire : 
NIÎAS, Agence Havas Bordeaux. 

Garçon écurie demandé. Soins 
17 chevaux, pour-Bouscat. — 

Bablan, 7, Pavé-des-Chartrons. 

nu dcm<i9 MANOEUVRES, 18, 
UfW boulevard Antoine-Gautier. 

U Société anonyme d'entrepri-
prises et de travaux. 152, r. 

de l'Eglise-Saint-Seurin, deman-
de un jeune homme avec bicy-
clette pour faire les courses. 

RÉPARATIONS 
rw?rUn^S ù„ 6?.rire- INTER OF MCE, 52, ail. Tourny. Tél. 9-61. 

EINTURft ET IMETTOYAOE 

Usine î^XotsIÊ, 
LIVREUR sachant conduire blfllbun demandé. FAfiE 
66, c. do la Martinique, Bordx 
REM. livreur sérieux connaiss 
" «ares et ville, 1 cheval. Référ. SXF*É!i Quincaillerie, 86, roul« 
du Médoç, 86, Le Bouscat (Gdc) 

ACHAT, AVANCES 
TITRES COTÉS OU NON 
. -.te'n.sei£r-emcnts financiers 
AN DHL, 10, p). l'uy-Paulin, BX. 

M pN Ali E
 t

.
 eiI

f. évacué do l'Oi-
"■se dem. place Jardinier, gard. 
propr. connais. -1 brandies. B.. 
réf. Rongéro, 13, r. Verdier, Bx, 

QU DEMANDE pr aciérie Mar 
**« tin des ouvriers de four, d< 
bassin, de poches et de. gazogo 
nos. S'ad, aux Trélllcries et La 
mlûoirs'du Havre, 29, r. de I.on 
dres, Paris, ou aux Usines a Gra 
ville - Sainte - Honorine (S.-Inf) 

MâSMâ 
I CHUTE d» CHEVEUX CHUTE «lef CHEVEUX 

el BABBtî parplaqiiM. 
Katitê oro:i*.EKtrr,r.ii"' 

r. U&tabïau.TculQii», 
I", pb*c Passérieux. 13. pl. Ma y nar« 

Consolidated. 

On dem'io dea 
monteurs 

Calichon, Bordx. 

0UVHIERK8 tailleuses deman-
dées, 35, rue de Châteaudun. 

Tres bon ouvrier mécanicien au-
I tos demandé. Sér. réf. Bon sa-
luire; 61, rue de Tauzia, 61, Bdx. 

Demande forgeron et trappeur, 
5, quai Armand-Lalande, Bx. 

Aon chauffeur d<i<s p 
• tonnes, 

camoin i 
Tcrres-de-Bordc. 

VENDEUSES CHAUSSURES 
demandées 

9, Bx-Bastide. 

SERRURIERS 
terreurs et forgerons demandés^ 
25. rue Amiral-Courbet, Tivoli, 

Deux valets de chambre deman-
dés, hûli;! .des 4-Socurs, Bdx, 

H UILES MINERALES, 
manoeuvre, dem. imméd., 199| 

Ouvrler< 
néd., 199; 

chemin Dupuoli, Saint-Augustin 

Jeune dactylo demande emploi, 
Erlre Thernon, Ag. Ilavns Bx, 

PERDU samedi après-midi, rua 
Vital-Caries, cours de l'Inten-

dance et rues adjacentes, une 
boucle d'oreille dormeuse gros 
brillant, cercle platine. Prière 
de la rapporter bureau du jour-
nal « La France ». Forte récoin p. 

T~~rouvé porte-billot contenant 
sominc. Rte. 28, r. Fondaudège-, 

■ 


